
le

Nifà

-7mý

"eî: ye

P o

e' ù".

'MW àý. LIE
;ý ýw:;64ý

.eÀ

é4l 
i

kà
.. ne12'

1, vi

''fis

ÏN-VINI
ile.

eN

AL

Ai

o-,4-
Và"4t

ev.
CI.71

mé

liée

16 a



Si vous voulez
Crest NO 401 etre forte,

Corset roue et

plemnede santé,
Ia chose est très facile.

11 n'est pas nécessaire de

vous soumettre à un régime

fatiguant ou tout au moins

ennuyant; il n'est ps néces-

Le seulsaire de vous soumettre à la
enrt able corset ,éclusion. D .voest po,

incassable sil de restr fortee robst, .e-on.rrvore ju-ss e

'à la ~même augmenter votre résistane à la fadigue en prenint

taille. trois petits verre de VIN ST-MIOREL tous les jours.
Le remède est simple, peu coûâteux et même agréable. Vous

avez tort de ne pas l'essayeir au commeincement -de l'hive

Lecoset D & Crest quand vous entrevoyez comme u supplice inéviitable une fou-

NO 40o est incassable 1e de soirées où vous vons amuseriez si bien -si vous possédiez
àla taille parce qu'il norvtrvgu u tr tf oiq.

est faiten deux parties

où es utes orstsLe Vi St .Michd
qu 'otfaits d'un seul morceau cassent

invariablement. Les hanches sont flexibles.etenvedasouee tsa

BOIVIN, WILSON, & C lE

Ecoutez ceci
SI vous svez discerner une &fdre honête d'une affair éeue quand

&et une spéculationinsenée: entreune nnppéranio n H n at aan t e
spcains artiiue nsur-- des valeurs de bourses ;

SI vous désirez devenir intéressé et partager les profits d'une Industrie

ý* établie, qui, en dix mois et avec un capital de $2 0, 0 00, a réalisé

DES ~~~C de Rrft PPlea TRA P$TE1D4A,8®69.71.'®'''*''• RRP. TRPITS00SI vous désirez que vos économies vous gagnent de l'argent,

Le seul et unique
vin renfermiant des P'hosphateà Ecrivez à

Tonique mLerveileux et qui guérit radicalement PAnemie, les L
Pâles Couleurs, la Débilité General, le Manque d'Appeétit, la
Digestion lente, les Douleurs danm Festomac è le repas, la

iganla Faiblesse nerveuse et muclie rnltla
Pnumne, la Constipation et toutes lescoalsne.

SOUVERAIN POUR.3 LESEA OP E . o
Lde vin Phosphaté au Quinquina dotludeadnsePrsetséaiéstrpotsn=dm
en vente danm toutes les bonnes Cniée nete e ftO aYilRO e Uàt0ui

phraiset éiceries, où on doit .ée4sàtu e onsdv6

ha"niélamer avec insis- Euizsinneetl

tance en refusant toutes ottnC.-.unds-PO7&heu, ?41GZ Z

préparations simlilaires.lisQàt dPrnepatuxro

Vente de Gros

SMotard,FilsCa i l.1 0
S & Senécal " TÈ3A UI dnlebtdotnrdsfnspuoc-

Ti. SE ltôn 44Prdcto95Melo
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PRIX DE LA REVUE



i9là At13týM U-X1V1ýËSÉÈ (Qonde Illustré) :t;o iie MontrérI, C ýèvTier 1000,

Sommaire du No i i4o du pendant une semaine ou, un mois; on la conserve
27 février igo6 pour la consulter au besoin avec le volume déposé

sur le rayon de la bibliothèque ; elle passe tour à
tour sous les yeux de tous les membres de la famille,

Planche hors texte. -Le magazineý Notre du parent, de l'ami, qui lisent le magazine pi-ndant C h roriiqu e
,Galerie Nationale. - Chronique. Echos que Madame ou Monsieur se font attendre.

de la semaine. - La page de la tempéý Aussi l'annonce dans le magazine a-t-elleatteint
rance. - Sa Sainteté Pie X. - Le Nord et la une valeur énorme ; partout on cite des "tant la
colonisation. - A travers la mode. - Nou- ligne" qui sont simplement fabuleux. C'est que

velle : Rêve d'enfant. - Les plaisirs du Far l'annonceur en a pour son argent, le magazine étant En Angleterre Le parti ouvrier, tout heu-
West. - le sacre de Mgr Bernard. - Feuille- répandu dans le milieu qui sait lire et reçu par les reux de se voir installé dans
tons : Catherinette; Sans Famille. - Musique: personnes les plus à l'aise parmi le monde des ache- le Cabinet anglais, par son représentant M. Burns,
Les Sirènes, valse, par E. ýV aldteufel. - Ra- teurs. vient d'affirmer à la fois son autonomie et son in-
mance: Ma devise, musique de Delmet, paroles Certains magazines s'attachent de préférence à dépendance des autres partis politiques., M. Keir
da Boukay,. - Trois pages humoristiques. - un genre particulier d'études et d'illustrations, sans Hardie a déclaré que les réformateurs du tarif
Variétés, recettes, etc., etc. exclure toutefois les sujets d'actualité que présen- n'ont pas besoin de, compter sur les forces ouvriè-

tent les découvertes et les productions récentes du res. " Nous n'avons pas voulu faire queue au parti
génie humain. libéral, nous ne soin mes pas pour jouer dans le jeu

Nous avons nous-mêmes l'intention de spécialiser d'un autre parti conduit par un homme - Chamber-Le Magazine l'Album et dýen faire porter le plus grand effort sur lain - dont toute la vie a été un mensonge et dont
la vie canadienne illustrée. INous créerons, dans la parole ne mérite aucune confiance. "

On a dit, il y a quelque dix années, que le maga- cette pensée, comme des " rayons " ou départements, Et il ajouta, augrand plaisir de la foule, que le
zine supplanterait en popularité le journal quotidien tels ceux du "Parler Français", que nous sommes pur parti du travail, se concertant avec les ýTrade
et la revue. La prédiction, qui ne demandait pas en train d'organiser, de l'architecture canadienne, Unions Socialistes, allait devenir de plus en plus
d'être d'un prophète, est en train de se réaliser: il y que nous espérons placer sous les auspices de l'une Socialiste. 1',Le temps nýest pas éloigné où le parti
a déjà aux Etats-Unis, enAllemagne, en Angleterre des institutions les plus compétentes du Canada, de du Tzavàil-' Labor Faxty-devîendra un £a£-tourla monographie des paroisses canadiennes - du Do- tout puissant en politique et que le fonds de pen-et en France d'innombrables magazines aux for- minion et des Etats-Unis - et de nos seigneuries, sion aux 'vieillards sera sa principale réforme àmats, au volume, aux couleurs et au caractère les dont nous sommes à préparer le programme sous . Yý
plus variés et les plus originaux, quand il ne s'y forme de série de questions à répondre. Avis aux 'mposer.

glisse pas du grotesque et de lébouriffant. jeunes plumes dMiTeuses de saiguiser et de s'entre- Rien de surprenant que les Trade-Unions en. Qu'est-ce donc qi2un magazine ? Nous en trou- tenir fines et alertes. soient ariivées aux mêmes principes que leé Socia-
vons la définition dans le Nouveau Larousse, suivie Nous nous proposons également de faire très listee; ý elles -ont réalisé peu de progrès Même, si an
d'une notice historique, que nous transcrivons : large la part de l'histoire illustrée du Canada, des tient compte de l'ancienneté de ces associations et

"Il est difficile dé trouver une ligne de démarcation exacte
entre le mag mme et la revue proprement dite. Cependant, Vap- nouvelles, des contes et des chants qui s'y rappor- de la pl'aie du 'paupérisme qui sévit si intensivement
r"tion de magasins 1)résente généralement à 1'tispritquelluO tent, et de confier l'étude de l'art canadien à des en Angleterre.hoee, de plue loger, de plus varié, de plus vulgarisateur et de p us
divertissant que la revue enfin bien que des publications de mains expertes, impartiales et laborieuses.
premier ordre s'en dispen&éýt, flustration est un des caractères Le socialiste anglais reste loin en arrière de ses
distinctifs du magazine. C'eat.l'Angiais Raward Cave qui publia, Nous n'oublierons pas pour cela que nous pu- congénères d,Àlleniagne et de France surtout; il
en 1731, le Femier " G"tleman'8 Magazine." En France, Mme
Le Prinue e, Beaumont fut la première à employer le mot nuLga- blions un Album -'Universel, illustrant sans doute s'attaque auxinju8tieffl, exagérées parfois, 'mais lé-
sin dans son sens nouveau. Elle publia à Londres, A Lyon, à dans le tableau d'-avant-scène la vie intime et pu- gitimesenbieàdesca du capital contre le travail.PiWà, toute une série de magasins pour l'instruction des enfants 81
et deH humbles, Ce titre servit plus taxd à beaucoup d'autres blique de nos compatriotes, mais ne laissant pas E est séparé par tout un monde du collectivismepublications, dont les unes comme leMagasiýn de IÀbrairie ýlw)
et le Parw-magasine q866), n'eurent qh une existence éphémère; dans l'ombre la grande vie de l'univers, à laquelle français qui réclame cette absurdité - absurdité
d'autres, comme le Magiein Pittoresque, d'Edouard Charton, participe la jeune et vigoureuse nation canadienne.
fýndë en 1833; le Musée des FamIlles il833) se formèrent une ellen- pour la conception françaisei essentiellement, non
téle plus durable. Après les deux grandi pays anglo-saxons eeqt age forcé de tous les biensen Ananispe que les magazines se sont le plus développés et partageuse - du part
multipliés. G. A. NANTEL. d'un pays.

le- magazine se placerait donc entre la revue et le
quotidien, la revue, de plus en plus, spécialisée, qui

ne s'adresse guère qu'aux savants, aux lecteurs très Notre galerie nationale 111 1 s'opère, dans la direction du parti irlandais, un
graves, et le journal, de moins en moins littéraire, mouvement deconcesdons Mutuelle$, de "do ut:dè6l"
-surtout dans les paysanglo-saxons et allemandsý- qui permet. de coÉ&Pte .r. Sur un avenir de -paix, de
qui n'est que l'informateur de chaque jour, de cha- comme frontispice de ce muméro nous publions le colicorde civile et de Prospérité matérielle comme
que heure, le messager électrique couvrant instanta- portrait de Sa Sainteté Pie X; dans le numéro du là pauvre Irlande Riem a pas vu depuis de loýgues
nément la monde des. dernières nouvelles lie l'a d'- 6 mawprochaîný, noue publierSw celui de Leurs années. La politique de conciliation, daprès. Wm
plomatie ou des affaires. Majewý&s bien-aiméffl des Canadiens, le Roi et la O'Brien, qui fut un des martyrs de la cause natio-

Il faut lire, pourtant, c'est de plus en plus le be- Reine &Angleterre; et dans celui du 13 du même naliste, est maintenant acceptée par les chefs de la
,gain du siècle; il faut sinstruire, se rendrè compte mois, nous aurons le poctraitde Sa Grandeur Mon- résistance outrancière, et elle recrute des adhésions
de tout et s'amuser en même temps. seigneur l'ardhevêque de Montréal. jusque dans les rangs, naguère irrépressibles, de la

" Ce n'est pas un journal et c'est mieux qu'un Nous continuerons ensuite chaque semaine à pu- vieille démocratie orangiste, I2alliance entre les
livre. On le lira et on le reliera a dit Pierre La- blier, en photogravure, de véritables oeuvres d'art Nationalistes et les Unionistes d'Irlande est recon-

fite, en lançant son " Je sais tout que chaque famille devrait conserver, parce que la- --nue non seulement- par Pirré4uctible John Red-
C'est littéralement vrai pour la masse des lec- collection de notre " Galerie Nationale sera uni- mand, mais par tous ceux qui, il y a quelques mois,

teurs, puisque le magazine sait plaire à tous les que et comprendra tous les dignitaires de PEglise s'opposaient à toute politique de conciliation.
goûta, ýà tous lee âges et à tous les états. et de lEtat, auxquels peuvent s'intéresser les Cana- Il y a évidemment. une détente dans le Royaume-

La, lilulý>e.des lecteurs parcourent de Poeil, et en diens du Dominion et des Etats-Unis.
quelques minuieâ, le quotidien pour les nouvelles Uni; on y éprouve le besoin d7entente cordiale non

Nous prions nos patrons, nos agents et nos lee- seulement avec l'ennemi >séculaire d'outre7-Manche,
quelques-um pour, l'article politique, les hommes teurs de nous adresser dýavance leurs Commandes, mais encore à Pintérieur, parmi toutes. les' classes
d'affaires pour.linformnion. commerciale, Puis On car nous ne tirons que juste le nombre d'exemplai- de la population. On Àttrihue au ýRoi lukanôme, à
le detruit, on le -ivri3,.-aux usages domestiques lm, l'es vendus. On regrettera d'avoir manqué la seule sa popularité Perga= -elle, à ses méthid, ' ý8 ' -dé, cifi-
plue variésý on garàt, le magazine: on le p0fwý eur Oee"i<)n de seformer une collection complète de 'Pa

toutes ýle, cation générale qui forment le, fond ý de en. diýploma-la table du fumoir, dusalon, du boudoir; la nùýre tk éélg.brl«ei contemporaines. tie, les résultats manifestes quaL la paix
famille y trouve sS reeeUe8 de ménage et indiqýle:'à eause ýdc

re; le père générale a obtenus depuis la guerre dý Sud-''afrieainses filles lès pagça qlx'aes aimeront à li jusqu% illimbToglîo augli>russe et lé, traiý6',iui sor-
s'y instiiit de la,-dernière découverte et des plus Té- 2iè me concours litt'r 'ire tira de'la coufàre=e qu'on et tont
contes formules de l'industrie, du commerce,. de la e a
IWOktiôn., -les filla -y, d-kouvrent ce qui convient au prêt à

BI - MENSUFL
goût a apliwdw btaux projeta d'avenir de cha-
cun DE

la magazine, dest la lecture du dimanche, faite

souveht en famille, et c'«ýt pour cela que P* édi- l'Album Universel un fait qui surprendes, le Mende où

teurs dfâ grands.quotidiew ee croient tenus de don- on ne cesse d«alteýr lft ýiÙhë,"eý à0:19 Gzande-Brý-

ner chaque samedi, 4 leurs lectmiý, des volumes à tagne'. dest la miàr-e où se, débat lune blooQs: parue
> du clergé de Véglise Ben ilc'ûü,> de pas-lire à autant de eujeu traitée à la hate qu'en peut Notre deuxième concours littéraire. ouvert dans. teux's d'O cette eoxqr6gation crèvent liitýreleînent dee=p«iter1eýplus fort des magazinea. N'est-ce pas 10 NU, 1186 de l'Album d r faim, vie-nt de déclarer le Révérend Sinààii, arelli-là k ' tànoigna& 16 phi$ éloquent qui soit Tendu à > etquil«U clos., ainsi que wue »,«vonè antiopmle 27 diacre de Londres, et il lui faut une -rouveÉe dota-de ces dëeniere 1 niarel aurai nom l'espérons, un 6uccu en Te"ore pru.'s tion'dë l'Etat. Somb des1ânembree duAergé sont1.8 magaoin, à rayons simpose de notre temps, grand que -8eltý qui l'a précéd& Déjà ilm8. '"0" jnýu£fisamTnent nourris, et quelquèo-uiw souffrentdaxw les gran" villea ; de mî=è le magezine qui reguquëlqueg umvelles canadiennee que noue éxa-.. d 1e a plus noire Misèm.. ne«t pas mon tour deest Utiles et agrêa- Minerans en temps opportun. Cuuer disait le fi% pàsteuý qu'onpressýàit deblog, Présentéo vvvement pùx l'image et mise sono un nos leeý ameie*= de l'avenir des leUres

volume qui peut % couéerver, de père en fils ' Que rentréý à la maison pour .prendre le -repas, de fa-
fi"s canadiennea, et polOgéMnt du talent q

r n'il eiit fait une course ý en ville. le
ýM»8 tout sous la même sire ee Mttent â1a besogne, quand'bieniniý= ils traitement des pasteurs oat moindre que i7,ýb.00, etla aismrw- de Miteur du, mag»,ý- ne eeraiéikt Pm I&u«4tg du conooSs, - 11, ne, Sera beaucoup ne touchent pas aMez pour mangee tît te-

àttrlW, veus.le savez, «un prix de $10,00 - ils nirchaud leur appartementsi du lecteur ou PasLýe à Paunotieffl, oU mý,en éprouveeoât pu moins unecertaine 8onwl0ý<k
,.vàin«» davantage de la suPëridýritè -de mags2ine,». pis ut en la t u M we4, F01ý Cette réveation a, eauâé unký tresoutlê. deavoix eU pomuion & petser que ffl1'=nèýnS y eïst moins kraa& pax la mem gt k ve- 44 ion dans. lee elgam
luz» de pepiS-, elle y eet moine e4àdM -tg agréelet à cultiver leur 08prit ravsâ ne mont lèspour âýre bien compte que let Sanque dans instan P»
l'espace dé ces grAlades, pa@esý où Pon se Iméet 4ýý t'elles et baum,* rhosw, ils seuls 4 se plailwke,ýQ 114Ktra'me lariabease publiqge par les fiècepareurs de terrS ét
10meht'dé ebâtcher gal» tt-Ouver - I'gunmcO regte méVe6foeti<yn & voir publier leur oewre ce qui en
Çn'vodeý dau la dýrrdëre livraison d'a magazine, toujoffl un de- monopoke intWtable&:..
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AtttU IJIqWËIRSt:L (Monde Illustré) eo 114Ô Montréal, C 4vrier 106.

On va même jusqu'à impliquer les autorités civi- été sýou1evé contre les Américains. 111 ne serait pas les répandues sur la surface du globe
les et militaires dans le complot. Les Japonais seý surpris qij!à un moment donné, il y ait -un massacre Ofirentils plus de garanties que leurs prédéces-
raient très aises de ce général des étrangers. seurs, les rois et les
soulèvement qui leur - Lévénement du jour maîtres de l'assurance,
fournirait -un prétexte à Aux Etats-Unis aux Etats-Unis c'est avant la révélation de
une intervention armée l'inauguration du nouveau régime qui va présider à leurs méfaits 1 Qui le j u-
afin d'extorquer à la l'administration des grandes assurances -clé lUnion rérait? Nous le souhai- Z7,
CUiine ce qu'ile n'ont pu américaine. Lee officiers coupables ont été cchn- tons clans tous les cas,
obtenir de la Russie. damnés à la suite d' enquêtes impartiales et leurs av&-- l'espoir qu'ils se-

M. IL P. Schewerin, successeurs auront à ramener la confiance du pu- ront surveillés de plus
vice-président et gérant blie en ces institutions; ce sont MM. Paul Mortcbn, près par l'Etat, mais
du ', Pacifie Mail and le nouveau président de l'Equitable; Charles A. surtout dans les as-
Steamship Company Peabody, qui est installé à la Mutual; Alexander F. semblées d'obligataires,
dit que Je soulèvement M. John Redmond Orr, qui dirigera la New-York Life, et enfin d'assurés et d'actionnai- Le Comte de Witte
du sentiment populaire Timýothy L. Woodruff le président de la Provident res qui sont bien les pré-
en Chine contre les étrangers, est le plus Savings Life. Voilà les puissances qui tiendront miers intéressés à l'exercice vigilant d'un contrôle
violent qui -ait éclaté depuis douze ans. Il aàý,abord en leurs mains le scSt de milliers de famil- absolument efficace.

ECHOS DE LA SEMAINE

ALBUM comportant cigms eon programme M. ETIENNE LAMY Enfin, M. de Freycinei loue en M. Lamy Je con-
l'illustration des événements d'actualité, et, linuateur de Ohxyýaost,5me, dAthanase, d'Augustin,
ceux4ci ne faisant guère défaut depuis quel- L'Académie francaise a procédé dernièrement à de Jérôme... Et, pour s'amuser, il s'étonne un peu

que temps, nos lecteum voudront -bien excuser la la réception solennelle de M. Etienne Lamy, élu par de Pindulgemce qu'eut ce nouveau père de l'Eglise
brièveté de ces échos, dûe ýà la multiplicité des ma- elfe à la place vacante par la mort de M. Eugène à l'égard d'Aim6e de Coigny, qui fut une personne
tières que nous publions dans ce numéro. Guillaume. La séance était présidée par M. de assez légère.

Feu FI B. Eddy M. Etdonne Lamy M. .4. Ribot, M. Maurice Barrès, S. -A. La princesse FrédérIque de
Successeur de M. E. Guillaume Successeur du duc d7Audiffred- Successeur de M. de Hér6dia, à Hanôvre.

grandindustxiel canadien. $6 l'académie française. Pasquier, à Iffladémie françalse. l'académie française.

Au Ommda., ces jours derniers, noue avons tu à Freycinetdîrecteur, assisté de M. Sorel, chancelier, M. PSffl

déplorer la mort de deux compatriotes distingués. et du comte d7Haussonville, yni riemplaçait le secré- C'est comme orateur et comme OMIbOurPa'rleMen-
run. feu E. B. Eddy, de Hull, Qvéý, était un indus- taire perpétuel, M. Gaafon Boîesier, retenu chez lui taire que M- Alexandre Ribot, député de Saint-
trW distingué d'oTigine écossaise, que son intelli- par une légère indi«epositickn. Suivant les traditions Omer, a été élu à une belle majorité, -membre de
gence et une énergie peu communes menèrent à la académiques, le. bu»ffl a fait son entr6e, au mo- l'Académie frangaige pour suocéder à M. le due
fortune. Avec le wegretté M. Eddy disparaÎt un d'Audiffzed-Pasquier.
dffl principaux piýonnie" de la grande industrie ca- Substitut en 1870, directeur clés affaires criý'M,
na&emmg). pautre, mort de la semeine eut le non nolles en 1875, député de la Somme en 1878 comme
moine regretté lieutm=t-oolonel C. X Hughes, républieain conservateur, M. Ribot prononça à la
ancien chef de la police de Montréal. Très aimé tribune d'éloquents discours qui suscitèrent cl'ar-
dans. les cScles militaires de ce pays) la mort de dentés, polémiqueeý Essentiellement 'ýnodéré" et
M, Hughes y cause un vide qu'on ne comblera pas part1san de l'union il fit appel en 1885,, aux "con-
facilement Doué dun grand courage, le défunt servateurs que n'aveugle pas Vesprit de partie et
citoyen dont nous parlons eut seuvent à1aire face aux républicaine qui ne eont pas esclaves de leurs
à des situations aussi délicates que difficiles, il pemiolwI. Il fut tour àtour ministre de Pinté-
eût toujours s'en tirer avec honneur. Bon catholi- rieur, ministre des affairffl étrangères et peéqident

que, la veille de ea mort, l'ex-chef Hughescommime du conseil. Son libéralisme volontiers combatif, a
on l'appelait, eût l'honneur et la cQmolation de me- fait de lui actuellement -un des "leadere" clé l'oppo-
cevoir la visite de Sa Grandeur Monseigneur Bru- Naufrage de 1"'.Aquidaban" dans lequel périrent trois contm si-tiom, mais tous les partis écoutent respectueuse-
cliési, archevêque de Montréal. ý amiraux m'but eette homme intègre, qui prend unepart er-

Le 22 Janvier dernier, le cuirawýé brézilien, "Acluidaban" de 5»
tonneaux a santé a Jacarepagna, au sud de Rio-de-Janeiro. Deux dente à toutes les graýý discussions.offlts hommes de ce vaisseau. et trois contre-amiraux Périrent
dans cette catastrophe. la, de 1teàxeasion, URICE BARRBS

La ýmimt de Son Eminenee le cardimal Perreudj, ewortait le mInistre de o n ô . ý" oplan M. MA

rend vacant un des sièges de lAead&mie ImneuW,, ý. et portEdt un armement Mawick. L'ariivée de M. Mauriee Barrès à l'Académie
auWt,ýt après qu'à quelques jourg d'intervalle, S ment où une hetire sonnait à l'horloge du Dôin--. française était attemdue de tous. Uegt, en effet,
venait d'y faire trois élections.. Nous publions ici Da -m'ère lui M. Etienne Lamy est entré à son tour, un parfait lettré et un remarquable philosophe. P
les portraits des nouveaux académiciens et leq quel- secompagné de ses parrains, MM. Alfred Mézières a été élu samg eont«te em fauteuil .de Xde Hérédu.
que$ brèvés note& suivantes len concernant: > et François COPPM Toute la jeunegoe littéraire était fatéressée à

M. de lhmycinet a reçu M. Etienne Lamy d'une ýc tte élection, ear Mauriee Bartu est un jeune eli-
façon Particulièrement affable; il l'a salué comme core, M a Pas quamntz-troie ens , et il a
un orateur politique, e félicitant de son passage à exercé une influence conaidérable eu" la génération
la Chambre des députés. nouvelle. Peu déorivaiug eut une ferme Plus Par-

En 1,871, M. Lamy, qui
n'avait encore que vingt- 1 Ïý
cinq ans, siépet à
blée nationale. 'Bon Premier
acte fut de déposer Ume ré-
forme des eerviSs publics
qui devait diminuer le nom-
bre des fonctionnaires.

Puis M. Etienne Lamy
w0ceupa de la marine; et il
&ýri#it né elfemeux rappore'
que 4", oiiomowm invo-

vantemibue de M. pitziplos, Tice-cOý eAnaqeterm:à ChaApËa44uent encon. Incendlée pw 'M émeutiers chinois, on décemwe demi«.
ainquaÉte ý: at8 avant M.

Lamy, X Thiert îaisait entendre iffl .lm. mômes faite. Barrès commenga en 18e avec dm "hýw»
daéaaces «a reprifts M IAZV. de dilettantisme fmndeur. ', les Ta" d'enctoi le

M. Lamy, pluatard, éarivit plinie , u» âuwKgm - Çýuartier latin, Souâ loeil deig Btrbaree Il et publia'
LAimige et la IM=Ocwwýè 1ý; X06 fýüsffl, Répu- oucoeà«ivew,(Mt. ýý ut jl«Oumo lîbreý le 37ardin de

bliques Béwmke* 1FaýÈàd '*w low, Fâp&g-ýae, nu aang, d»
êes EtuàS ew 14, 060mid Empire et *Ur le gou- la vùl74p*,st de la lwttý, -le R=aýM de l'Enercie ýZa,

do, Is Déî«ae nationaleegm deu oeillivTeu iiona1ëý lêé,,
pal de Xcutzéat déOX4ýe"p= *Vre 1e1ýý y

ttmb4 4 nonymu OOMM ' &1waVMý e-- à
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LA CROISADE DE LA TEMIERANCE
Text puliésou le aupics dun om !é d'ocI6s1astîques désignés par Sa Grandeu onegnu

To7 l'lés u l uposArchevêque. de MontréalI

Allon-noue diredè aujourd'hui que la Groisade auditoires nom~breux, dciait scientifiquemuent et. L'alicoolisme, c's un éat un étt moride., qu
de la Tempéranc bat son pleinillustrait à l'id de projections les terrifiants ra- s'acquiert soi't par ve ss ovntrptesi a

Non paa encore. ~~vae de l'aloolg das~ l'ogaise humain. D'au- la consoynmetiou hbitlle*u iqersfrts
Maisparout das ls viles come ansles resconérecesdui même genreonet eu lieu dan même si elles sont Prises enptteqattécau

commecé. E l'o y met beuopd'ardeu2r. inalilmn des succès très sesbe.Les mxot, ceïest l'intemupérance crnqeae us

Voc, urstceqeMgr l'rhvqed ot untrle u ecapget et luasret Or qui ne voit que l'aleoOliSMe ainso mpises
réel, le~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ pooerdcebamovmnediunefiaiéhrepienosnconisnnéearmnt beauco(u~p Plus vouilu que la rofe
lui-même dans une~~~~~~~~~~~~~~~~~aienelo ltrciclieàsnceg.psdméhdspuapeàécarrlsfusetcietllxe qele Parfois ne l'a presque pas ét

" Lappl ue ousavns aitréemmnt ntre à ls mprssinnr fTteen. Epérnsque ca~s voeulue, ou si peu.*

ques ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~s plnt avectrus (que; lapes osdnn o r-Fti etdsrbeqei-t iu l a eprn un
cieux~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~êl~u cnor.Pucetoeverlgesetednilaééqetodaslsruindel Voeceesqu sofnt d l'osr phuysiqEle. No,,q

si~~~~~ble, laScééd eprne 'er rsneGoim e t éii lshut). le s attaquEle
nou -navns asà cnvrti ntrepoulaionà 'Alooisrteet esconéqencs t utlognismee uainpiiaeet le u ce

s'aitde prmde ls oyes ffcacm ou luiI far phsqe t à esa . Elle m i ued le fores ele trou-

sité.~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ia doecmtn euopsrlifuned it rsbilnrsmi e éas 'gsatPoo n f'oulie e. malde, eenu dempliqu

Encoragz ls -onfrencs qe nus oueavon . d'n hmme La auve hmm Im able inourse s Ei méèonq e soes t à l ai ous-u

envoyez-nous~~ ~ ~ ~~ rglèeetlprcsvradecs yubasé.adritde pt à felau rt is qlede.Tcoféenes Missutot uevoreapstla "Onne ps rové nussebl-til exliu i "USo e nsez e ote e osmms o
s'exerce auprès~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~si devnatatdsjue es 'etéuvlmtl aitaqu 'cuéàl ar hr rrs u ce tbeaut deuaae hsqe
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, Sa sainteté le PapePiX

EIS événements, l'actualité exigeante, nous ont "Piifu apeéa potdeca,>lE de pi tilyrn ça ev tla esetve 'u

jusqu'ici pour ainsi dire forcé la main, dans l'vcéd rvsýdotideitbettvcie veo"elem rurFaçs-sphtuefse
le choix des sujets de la galerie de pardraite 6éa.Eêu eMnoee 84 rêubne on 'itienetpssfia mn ié

qúe nous nous proposons d'offrir en frontispice à r msg éorae dsauifue 183 "Len vaup tfe ',en éltniasé i
nos lecteurs, avec quelques notes concernant le per- lom adnlptirh eVnse apue- hsor.L ocaela hiipu afreé
sonnage mie en vedette dams le numéro de chaqueporlséniée o atudtasiprcq'l
semaine. Aussi, gommes -nous heureux, aujourd'hui,esantouuhmevuéuxcss pi
de commencer véritablemnt la série de nos par- uleetpécpédsoidsâm.
traits documentaires en publiant celui de Sa Sain- O i,àRmqecetLo IIcniu
beté Pie X, à lauelle nous consaerons deux pages ae -negâee ocu tq'lacosvsà
illuotées de notre texte, qui, nous l'espérons, int6-i e ntos amsio aiined edriT

ýresfferont ns leceuras car nous les empruntons àLemdePeXquia
des plumes très autorisées. Voici d'abord un arti-prssinfesasdu ,q'l
ce publié enTrance, quelques jours après l'électionmanidrlestuqov-

e :Xsuvenue, comme on le sait, le 4 août àvsd 'tle nrpot
1903 uàVnie lrndt nfr

"PLinterrègne pontifical -n'aura pas été de Ion- etè oenle iiea

"Lôon XIII a un sueeseeur qui, s'il n'a pas été Mrurt.I glmn
élu par acclamtation et par "divination", l'a été, du vst eriate tl en
moee au eptième toux de scrutin, le matin de laHéèepnatl kt

quatrième journéeduConav|de. oaed ovri eie

L'régiisearisia de Biesdocs.Tévs)o PeXclbr ui s rt ux tasc

"a Lamir "afumata quis s'capa mad matin, deéiae

la ahapeée de saav Béédcton étaiti cell dentSig l'élec- n éif tls o
tionrone etns elle deat aux Romains anxeui'a

AýLe gouvernem"uisilef t peldu Quroastou e pan ete de itr d San- er.
quech d'tle éi s donértièr deviréotbies veareorctae 'Iaii
générl.que de Mensoreen1884,ait e ot det sr oclat vcl

fme eclagrs tiq e r del aua icr u ente 189 Aleane8,lietsn
sur~nmm ladie ratriatch deosa Venee etse sax-ada pruden-

c gise dlYpeie i bo n e Tr uts le P i str Xu eoti minenraPl

dcviéer yau <p ne ponflt et Saincéet-SiègSilnapa a rne et 
La~ Le gouvernemqnt ducapa mardnal matus de prateut

la~~~~~~~~~~~~~u Phapalie étae Phritidireide, prtogaive dell delée-pi.sat nelged énXi sd
tion~ ~ ~~~~~~~~Rubiu de Venle aewendiquai aue drmain deiuJa anlecnietd apnsé,e lp«?,l
vènement ~~~puroi u nouea poiège. zèon eTT ayan pasmet porcutrureýnouve"

"Le~~~~~~~~~~~Cip Sauspenditg aa meallers dpéseopal unt fois traite- lalsk u etfit ide
de~~~~~~~~~~~eteeéisius :lue alit prédietiontrlr miu odeun n. iatnu eléetmd aSitt i

Ce~~~~~~~~~~ah n'stnestudike pai, en "ffet undseurbé" epe-X tasý un o eptpcfquqI o
mier~~~~~~~~~~~om plan leppelaid tint bon;p Orge.a fut7 soi ministre rerdieuiulus inssi
pollu,~~~~~~~~~~~u céder aunuW premier prtet et concéder Po vats uexe-uledmi d 'lcio uCn

vènemensot dunouea pu aonotif. ate q'lacaede10,e u l ep ' ai u ofr
éle ac ré,ôn e ia, 'aius, dumonin e fois er

dle pun lýesi prdiction sme cfondeoèe njuqeSn el adnlGi
"ose n'esto patraen heffe u n ie e t ppbl'u" de pe-xspeSro araced eiernatvst

mier pln: o esî lerdin a Sapao,. regaia tr Ram-Iilliprade etme sd ééa

dit oitid'ue puisace soit d'unesien aure qu'ilr auSueanPn

Jose XSar et paiarche avuuêten tf e -aiat de Venise, et l'unrm des oeux

était lui-même l'un des moins préparés à son élec- delnéiéql omin orli eu-il
tion.reeca aelu ii:" npesniet os

", Malgr les aïcclamations des Vénitiens à son dé-avriqulnosfdabetônusedeàl'p

paSrt, il -emblait traiter sa candidature. de plaisan, e uSinue e ea-7 rgeqenu
tierie de mauvais goût.laseosàuecétr min idgel'ner

"1I disait «uil avait pris un billet d'eller et re- érsn enu ucdr 'alervu ee
tour Venise-Rome, et il désignait le cardinal Ram-petêrlecniuerdeoreâhe.Etom
polla, devant lequel il s'effaçait, comme le futurmelcadnlSros' élritnig ,lePp
pontife. aot

'Lorsqu'il vit sa candidatuTe gagner du terrain,NosavnqevusPUreTndeà'ElS
il supplia, à deux re-priSes, les cardinaux de ne pasdega s evecrvuipoéez& .q lts
l'élire, 't quand il fut élu, eon émotion fut immense.

" -Mon Dieu, mu-rmura-t-il d'un air aceablé6,
pendant que des larmes miouillaient ses YEUX, je

do is jebsa iecac. La mère du Souve.rai Pontife,: Mile Marguer:te Sàrto,
"Pis pensée fut pour sa mère, qui était unenéSasn

pauvreP i Xaup

Léuis qu'il yu .renant derantnealeeentediitingun
"vetr deto Pempereurnai Frneaucoup.tutfosc

"Ilpin d'hitoir n'esté pas lufiuie ufllbraer o. e

ffs"I noueea pontifeax 'l eni exéaliuai son paeuvrn,
ilhstie Le disaiat "a eshoisi eou l'pplat enermetia,

pours sla sérni-tý deu tront amtitude, etaoiarequi
oleest, avant tout, untcuir holm ao auxent lheespi
encyclituelle ee Lréoonp du ouc des aAmesé a c

On~~ Oni dit, Léo Rom, queai c's1Lo uTTT teontitu@é
avn bonnei grâcetiG etll doou tq'lecosteh
viaw deù natione, a mXso aacifipnte de ee dernier.

populigir8 ~ ~ ~ Lt -taom de Pierd féé,to du'i oeu
vres ~ ~ ~ ~ prs einiie dans domte, qu'il e aye l ïTi,

"Le, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ miminr noveu statul que vis-t.i t lis h éite esenýaatvMnt

ge~~~vst legi rdo actul et la reinea"e W pr

rË%ilte~~~~~~~éln penan leMO réces deMtsemse elie .+. l4.



Motél 7fvir10.ALBUM UNIIVIERSEL (M7onde Illustré) No 1140 1828
Eprit libéral, dilmte f in et subtil, Pie X a-t-il tisaé le ré6seau dont il a enveop le moneide? velours rouge, brodée d'herine' la ceinture blan-sera un digne sucserde Léon XIII, et, s'il n'a Evêque de Rome, vicaire de Jésus-Chit, succes- che à glands d'or' et le rochet de dentelles. Dans'pasl'xtriurimosant et to~ut ensemble énigmnati- seur des Apôtres, Souverain Pontife de l'Eglise les cérémonies, il joint aux ornements qui lui sontquede on llutreprééceser, la simplicité de ses universelle, patriarche de l'Occident, primat dIt4a- coimmuns avec les évêques, la "falda", qui es nmanère etsonexquise affabilité lui concilieront lie, archevêque et métropolitain de la province ro- longue et lag jupe de soie blanche, à queue traî-la sypthie de tous et l'affection du peuple, dont mnaine, souverain <les domaines temporels de la nlante, extrêmement ample, retombant sur les piedsil es sori. sinte Egliee Tomaine; tels siont les titres donnés et qui doit être soutenue, des trois côtés, par les"ERsprit pacifique, Pie X ne cherchera point à au pape. E~t chacun de ces titres du deux cent camirJs secrets, pour que l'officiant puisse mar-

le 
ÎIno?' 

at edu

resant' e; ai d Podre ilprêher au fièle nitèc. d blnc,éVp et d'maane <ea base, d'un cer-el'obélfflance ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~c~ au osd er as is etteq'lasueddarhced 'ei ob u apirnre fret e ro, audevat'n

entie dan cete Phrse d tesamtn Enfin e. a selore la miare. il
privé d Pie lxest trosuae modfie la tiareti, o tri-

Réveiler l'E lise m urante et la oi,'uaeM t croix e mupp r e or né ~e p -r eoù cel se P urra; alvan ser le clerg ; --sete b arnle , e s a e , ' n cPrécieuese acri s j i.

s u r v eill e r l e s m oi n e s q ui q u el q u ef oi s cl d 'o f r e e c u o n e - e n

exag ren, -e co ser er à tou pri , m l- ar l sute, eux cou onne on ét
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Le Nord et la Colonisation
Enýest qu'en 1887 que l'on commença à voir de ces hommes dont la plupart n'avaient jamais ses premiers habitants avec ce surcroît de beauté

arriver dans la région sauvage du Saguenay perdu de vue le clocher de la paroisse natale. Ils que lui donnent le premières semaines de la belle

. quelques-uns de ces découvreurs, noue, di- savaient bien quels dangers ils couraient; ils n'i- saison
rions volontiers fondateurs d'empire; de ces hýom- gnoraient pas les privations et -les fatigues de tou- C'est une délicieuse orbeille de verdure dont ie

mes qu'attire invinciblement l'inconnu, pourvu tes sortes auxquelles ils s'exposaient; ils pressen- fond serait un immenan miroir et d'une tasa-

qu'ils y entrevoient de glorieuses difficultés à vain- taient déjà les serrements de coeur de l'ennui, de .rence parfaite; c'est u des lacs de la Suiese ped

cre et du bien à faire à leur patrie. l'isolement au fond des sombres forêts saguenayen- dans nos montagnes; c'est un de ces endroits -rares

Avant cette époque, deux siècles durant, le Sa- nes. Mais leurs yeux s ferment à ces tristes pers- sur terre, où l'on vendrait voir le temps suspendre

guenay avait été comme un livre fermé pour les pectives; d'autreseles séduisent et les attirent. Es uninstant son vol afin. de nous donner l'llson

populations canadiennes habitant les rives du voient leurs travaux immenses donner la vie à ces d anbneur qui ne pas pas. Ne découvreurs,

grand fleuve. Onuse tramottait de père en fils les foDsts silencieuses; ils voient des vilages pousser sassd'e abti-on à la vue d'un paespectacle,

légendes qui sont comme l'histoire de notre pays; àla place des arbres que leur cogné aura abattus;- tout joyeux d'arriver au terme de lerpénible na -

on se -raonat avec effroi, dans les veillées, les is saluent avec allégresse vingt, trente clocbers vigation, entonnent une de nos pus jolies ekanso-a

LePettagunay ocre dpots de vue qui rivalisent avec les Apeg \anbae des Hga Ha! sur la rvièe Saguenay

eoshres et a blmee eautés de la rivière sans pa- semblables à ceux levnntdqutr;ils cand eteg et les rives sonoe u agunys

mille ~~~~voient tout cela dasle rirage eneha&nté de leurs renvoient avee amour ces shamt e a Parej&

Cetnbeusoi d'tlr auea ipd voeux les pluz atdets e de em plus chèesa eapé- que là ±4servés auix boiids dugaint-Laùfet

Dernièes favurs ancesi Li n face de là baie, fuit bâtie la pidilate hai-

àfii1iý ýâë"'v*a'ëe'nt'd"e'xn">"l>ës*' ..... DAilleuriA ne Éient-ile pas déjâ rébompensés du bitation, celle qui fut le berceau du petit peuple de
Si égèesvrimet. u'n lur hechedesaiseul fait d'avoir. duitté leur lieu natal quand- ils 50,000 âme qui, cinquante ans après, habiteront 1,

Etqu loneèlersflns emleàpeine à=e, rrivèent -un bnmatin dans la merveilleuse bai-, "Royaume du Saguenay". Depuis lors, nous n'a-

Puis, c'était tout. Le Saguenay d'était toujours la baie des Hal Ha qut e les touristes éblouis par vous plus qu'à compter les énormes enjambées de

qu'une contrée sauvage, couverte le mystérieuses ses merveilles, ont e o paré à la baie de Naples progrès fait-es dans toute la région saguenayenne.

forêts, où presque seuls parmi les blancs, de courat omme no torsedajor'ucs rois du sol Elles furent rapides, pleines de promesses s0Duan-

geux missionsnies avaient osé pénétrer; tes et les pauvres défricheurs des pre-
bâtissant aux étapes de leur% coursesmerjorn'untlsq'àn eu
évangéliques de petites chapelles où deux réompense qui jaillissait du sol sous
ou trois fois Paen, les pauvres enf ants des ferms d'épie dor
bois venaient prier. Autour de ces cha- Var le "Byuedu ßaguenay", c'est

pelles, aucune habitation n'est venue le royaume dudficer 'est la patrie

s'asseoir, et la maison de Dieu est restée ducl-aue l ecnr+n par-
seule au milieu de ces silencieuses mon- tout, duse ce fertile paye, cet obscur

tagnes. Le Saguenay continuait de der- bienfaitenr du peuple aganant la

mair son somme;1 mystérieux attendant patrie sains le savoir, créat de nouveaux

les révélations d'un avenir prochain. loyers, se sacrifiant obscuremeint, sans
Durant P'efpace de huit années, on conaîitre mêne la vertu de en saeri-

peut dire que les destinées du "RoyaunA pie, à l'affermissement et à l'expansion
du Sagnenay" reposèrent sur ce qu'on dea sa nationalité:

a appelé la "Société des vingt et un" £on- L
dée par les vingt et un colons qui, lesindsttaogeluxtds r

premiers, abordèrent sur les rives du Sa- ils aleuoan, e rur e s mi
guenay. Vingt -et un braves qui, aban- Pog ahh ufacdsabe éuars

donnant tout dans les déjà florissantes Oh 1Plût -à Dieu, que le brave colon
paroisses du comté de Charlevoix, ve- des borde du 8aggeay, comame :bfèed

naient se tailler, avec leur hache un do- TusetasomauSgeamt eanishbtnsdecteue>o du Lac Saint-eax4|iù dese vie jamais
maine dans la forêt, vierge jusqu'alore. da:me la triste -iécessité de déserter son

Ue but imm&dit de la petite société était de se Parentils alors Wempêcher de laisser déborder les oeuv9re génmeepdsrnde p us ece
livrer exoluelvement à l'exploitation des forfte ou, flots d'un enthousiasme extraordinaire ? Ils se ren- Min de cet, xldgW 4icnutaxmnfç
comme 'On disait alra, ds "fairm la pinière"ý Elle voient l'un à Pantree avec dme crie d'admiration et, tures aM&. on«-detdicà Vslag à

et, dès sa fondation, à subir les lois de la "«Com. de déticiene eurprise le mom enchanteur quis $Pen- l'oubli de làM =k tWid aýEi>,i

pagmie de la Baie d'Hudson" qui régnt alors eu tanément jaillit de leurs lèvres et qui sera désor- Pabandon detuei&d etu eOfakt is i
soluveraine set toute notre région; et ilý lui lut mais celui de la bae:- "Ha 1 Ha 1 Bay"; ils ne peu- pour ma patrie une pet réaalee1n i
strietement déflendu de cultiver cem terres fertiles vent rassasier leur vue de ce specteele, ni leurs nution defoc üienmsam "

que toute la provinc se dispute anjourd'hui. oreilles de ces dehos que leur prodiguent les riva-
On ne srait qu'admirer le courage et l'énergie gee harmonieux. Laý baie se présente aux yeux deD.PTV

weeela icatasgneur a..T......La.....e
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ATKRAVERS LA MODEw

D4NS un dernier tourbllonm de valse, dans une suprême fusée de rires
fule carnaval s'nveprtn upy des Plaisirs Passés, ton-

tes les futlités fraîces, jolies et 4phé&_re& que -nous avons aimées

Lescntes, lisions nous emet les contes quicéusn nemrl
tro sipleet trop obscure pourT de jeunes Cervelles, onit frpp t chrm
ilo imainatoenfantines. Nous avons tous été ravis de voir l'u le

Peuede PeudM30 vengée par des robes couleur de soleil et cuerdu
tepet la ocu de CkndriUoai triomphier en des brocarts d'otissspa

la mandesfés Plus teird, fletset «argons, lorsque nos expuslbe
ýousontperms dagir selon nos impulsions, nous avons cherché aeco entrain

largs pur ds cânesd'éolie. Nn coten de hrcer dans l'imitation

autrit evié, ntr amiton s'éleva plus -hu:sous des oone de pa-
Pie doé, o-u volûms tre wois et reines; desdpere 2d'.aniol nous

ont acrs ipérarics, mperurs1.. de garnitues, cdaniens apeuxT î
nousontchagée en éeses es leus qulqe crn oléau vie ton oet

Tel aporteà la aleri un.w souie qundsn âmegént cluic Fince
siase etéreurd'u ei blast idiffé&rengracee, la senmn talitébde

coveaned'n oerseepiqe tll ateleveb mraisturd'n
consienc tro lage e indpendnte

Mondinset mndanes égusentleus Pssios, eurssenimens, eur
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R Rêve d'enfant

'Edîner sachevait en silems. Les Rivoire re tl orrdueptt ocers.L et is aus etnrsScnue.A otrd 'i

gardaient entre eux la place vide qu'avait si paatsusleboceblne.vro rsatd sctelmie oé,suse
longtemps occupée le pauv:re ami Jean, et des Deatcteatvtunpuguhduec- celiravesaléathcnseetitls

larmes leur montaient aux yeux. Es avaient au- uteiinosineechratjret u-pèdeonêvtlts asnsWnRrgaet

trefLois accueilli àlur foyer ce vieux garçon, vieilli Pie ergrelnumn o me uiue 'nsurm Ioédm efo e rmnus

avant l'âge, alors qu'il revenait malade des colonies 6ttotàcu mrflon.jaaileeetsuses ay spâsduot]_

où il avait usé sa jeunesse, et ils S'étaient vite ha- Lesiqadnunosqitnrpeépr qi evlpaetcom deb ceslne.

bitués à voir toujours près d'eux la longue silhouet- D1paetjlmbseco ej'i'h iud, U crm!vla

te de ce corps maigi. un peu voûté, qui semblait mi vcuesrà,d euilmn afqiFý -ja
gêné de la place qu'il pranait, ce visage mélanoeli- tne cotmeq'leetàu asrpes u El ti eatmi rni aneat en
que et doux, creusé et sans couleur, dont la bouche bu e èrs ildn agâeu e rl esssieas
sembait garder sans cesse Fessai d'un sourire. Que

deanAes il avait vécu ainsi à leurs côtés, humble. Dèlosjebueupenojexbuat.'e iv àenecngay tgrd de'vne

inaperçu Presque, danm une réserve craintive, pre-
nant un soin.patient à s'effacer, à se faire oublier, afi a amitmdu e rtceras iue

préoccupé surtout de ne pas embarrasser leur viel1 satmim,ýPneopn 'n âiei eý El aaç oesl an-ede

11 avait mm une façon de marcher sans bruit, de -uc tdj aviqadj u als at -omn a-u en unu sjlmn

gliseler, qui n'éveillait .pue l'attention. Empressé, plscrsatPorm tednses eusyabs ulis1

pourtant, actif, afin de se faire Pardonner sa pré-desnnmYvnetotladuerdmatn Jebbtiiecertutàopsré.Mlefs

eenoe, il s multipliait pour rendre mill services, des asatý.

se carge des eSrevs du m&dage,,sorte d'inten- le 'br upied etnuel tiue r éiie-ùnu osrtovros rulse

dant qui e dérobait à tous les renierciements et etbuesvu !nrie a boddsvge afns m wln aslap mèeéritee

seblitcrinrequ rn èline-lelt emrqerue nueaions rstw, le lnelelplnte e nofitt noreemaetrquer. mor.Orc

Les Rivoire devinaient danes a vie un chagrin ateubeelepiddasPcm ttienoratbenauelnremsd'-

secret, et ils l'aimaiet davantage pour la tristesse -Vesjurdnlamrdif cetetbod efach mïaeieoùa

résignée de son regard. usspeiesniiiéséelesointntd ai s'fri &u Mm; e d6nSaet

Pourtant, bien que -depuis quelques j.oar seule- em eçi nhmaee u éèe bcr&cmeu éae.Tu eeieem ali

ment Jean se fût éteint ils avaient peine à retrou- in noe esnietqel npr;e le irmn,éouEtae o iecarnsju

ver eartaims traite Précis de ea physionomie, à dis- 8aued ejunueu 'urfi tasinsefnilgs asom

tinguer, de l'emam où ele s'était toudours tenue, seA meprvnneemrséselesortdj, rnreqecamefiit acm eue es

silhouette vivante. ,Déjà, dlane leur souvenir, le d'njlsorréngaiu.Aesagâee- se,'ntm"00ieunPu10qeu ége r

dessin s'effaçait, comme cem images sang relief et fnie npupéiue lemm e ets a srtu e mýmmd or as .

inookores qui ne peuvent supporter le recul. dmrhdsdmsqivn ,npsln u a -urviJavesoevi .

'Un peu triste de me.pouvoir mienx faire revivre Plge copgi !nmniubinmsgr- J rstiel, a irindtargrat

la figure d& son ami, Yvonne dit à son mai : eet eat''n ans oecudel é oge esnpttpsaet asl bt as

-Veux-tu que nous ouvrions l'enveloppe que elvn esMisnvsg otrs epasr
Jean mous a confiée quelques jours, avant sa mort z el i al s ope e Kii bcmid ova rsoni oeu

ce sont, je crois, des souvenirs écrite de sa main ... vndher Suleagtûtorleftrvni,

D'unbe large enveloppe dont ils rompirent les ca-........letarié,smbut.Ftjrpis apacdm

chete, ils tiret un Calmer de fenillets nousms Ourceln etrieotèeqim tatseceu-

lesquels avait couru. Péeriture rapide de Jean. lsnitl'v uecorécmeapsniprue

eurent Peepair, tout d'O Suite, que peat-itre il@sovledcpi

allaient pééaw dam la vie intime de leur mL edmi êe em edsde o ami.
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parfoisIda par laé fe.man. mimide unuï pe proeueuran

re~~~~~~~~~~~~~i adeéiné l'erelopa, d'unciux Pâmieri enoude aeue-:ei edeaf 0e1ývvn usuei I
gorte ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ -eue Et déjàlm marese voix quolntd jen luiiti earle étai fait= uies

jugpmen "artent pouri mettr dansgs les deuxes Eyllee

IMMI est n rêe qu Wa tujous 00al e sovnt noetYoe, oue la ouceurm deMt mai ten-n =uè e ieàtepoos:«lo

men 6ugies -quia lai de m rhome imagu Ele d'abord ouprs de cettent novel attitudeas e ýtr pn p

fient et intile q je oie deenu.eT iduse veutff 'en taîntier ubr dem e s vaost a &ë2 eWtOp*cM hqejuj

parw~~~~~~~~~~~~o Srnlusqunjel ownpu cOnou minàreterrot dan mi e posil, plèatés demueMi apS&e uSewr tj

çiývw~~~~~~~~~~~vn k'ea bleuentdii etdsauvnmqiDmrpns, lïes peds cofanne p'our. (eqe Ù«%ieWnrl a u

dxed)6t-ien jote dal* la mer, disap pormel
Pui apetuvit esibl e 'ille , eton ienatit

femma1 pege un hom et lui 4érèle, obe
mezt enoir, oùle setmentas qu'eeppinsi;t ellew

e*;~ ~ ~~~~~'ms del ee .o nouveau.ruefl n IUde" d o

ja~~~~~~~~~~du oi ourit afl mp4 enhetiue. Aec eareff chn-" ate' 6ý' a aU

riamarchei desbi dm'- qui vont d'npa en url
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faua sparuélcte rgl, on lef+l emi M"ap slo'itpusnd
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E SACRE DE MONSEIGNEUR BERNARD

INSI que nous l'avions annoncé, pour cette de mon action de grâces, je dis à Dieu, comme ma aimés. " Mis à l'éprouve jusque par l'infirmité de
date, le 15 du courant, a eu lieu à Saint- bonne Mère du Ciel, " Magnificat anima mea Do- nia chair, pourrais-je vous dire comme saint Paul
Hyacinthe la consécration du nouvel évêque minum- " aux chrétientés de Galatie, vous n'avez témoigné ni

de ce diocèse, Mgr A. X. Bernard, successeur de feu Au sortir des grandioses cérémonies qui viennent mépris, ni répulsion; mais vous m'avez reçu,-pour
le regretté Mgr Decelles.- de se dérouler, - symboles de ces opérations bien continuer encore avec lApôtre, - comme un ange

Voici, en partie, en quels termes un de nos jour- autrement gublimes, où je suis devenu votre pon- de Dieu, comme Jésus-Christ ". Vive Dieu 1 dont la
naux quotidiens du soir décrit les imposantes fêtes tife, votre pasteur et votre père, rien ne pouvait me charité nous a pour toujours unis, alors que nous
qui, en cette occasion, eurent lieu à Saint-Hyacinte. toucher, Messieurs et chers collaborateurs, comme obéissions ensemble à des chefs si dignes de l'être.

" Malgré la tempête qui sévit, la ville est envahie de recevoir raccueil, où vous mêlez à tant de reli- Vive Dieul qui groupe maintenant autour de moi,
par un flot d'étrangers et de fidèles des diverses gieux respect, tant d'aimable affection. Ouil ces leur indigne nouveau chef, les membres vénérés du
parties du diocèse de S-aint-IE[yacinthe, venus pour sentiments, qui vous font honneur, leur expression chapitre et tous les ordres du clergé de Saint-Hya-
aegister aux belles fêtes du sacre de Mgr Bernard. me fait du bien. cinthe. Vive Dieul qui m'a fait acclamer par vous

La ville est toute joyeuse sous son manteau de Je prends place aujourd'hui dans les rangs d'un avec un amour si empressé et avec tant de généreu-

neige, des drapeaux flottent partout. Les décora- épiscopat dont la science et la vertu font la gloire se soumission; qui me met au coeur, à moi-même,

tionq sont nombreuses, les cloches sonnent à toute de l'Eglise canadienne; " j'entre dans les travaux " pour chacun de vous, une affection et un dévoue-

volée. de saints et vaillants évêques, dont le règne - lié- ment disposés à n'avoir peur d'aucun sacrificel

Avant neuf heures, la cathédrale, si bien parée, las! trop court - a été si bienfaisant à l'Eglise de Oui, bien-aimée Frèree et Fils en Jésus-Christ, je

se remplissait déjà d'une foule pieuse et empressée. Saint-Hyacinthe; je recueille une succession, dont veux me donner à vous plus que jamais.

le clergé diocésain et de l'étranger est fort nom- la belle ordonnance est partout louée comme autre- Pendant trente ans, j'ai été votre serviteur; du-

breux et l'on compte dix-huit archevêques et évêques fois celle des, " tentes de Jacob et des demeures d'Is- rant tous les jours que Dieu me garde encore à vi-

présents. Un grand nombre de prélats, de supérieurs raël " ; je prends le commandement d'une milice sa- vre, je veux continuer de vous servir.

ou de représentants officiels de communautés, sont cerdotale, dont Péloge n'est plus à faire. Je le ferai, en protégeant l'honneur, et la dignité

également présents. Brillante est donc ma part d'héritage ", devrais- de votre sacerdoce. Je le ferai, en encourageant

Les officiants sont je m'écrier avec le saint roi David? Pourtant, en- vos efforts et en bénissant vos travaux. Je le ferai,

Prélat conskrateur, Mgr P. Bruchési, archevêque core faut-il que je sache imiter les exemples véné- -avec les sentiments de confiante affection qui sont

de Montréal; prêtre-assistant, M. le chanoine I, H. rables qui sont devant moi: que je sache poursuivre dûs par le chef de la barque à -ceux qui jettent les

Duhamel, curé de Saint-Pie. et achever, s'il plaît à Dieu - Voeuvre de mes filets, par le père de famille à ceux qui cultivent Ba

Diacres d'honneur : MM. les chanoines P. Z. De- vigne en portant le poids du jour et de la chaleur.

celles, chancelier, et J. A. Lemieux, supérieur du Déjà toutes mes sollicitudes sont acquisee à ce la-
beur qui est le vôtre, et duquel dépend le salut dePetit-Séminaire de Sainte-Marie de Monnoir.

Diacre et sous-diacre d'office : MM. 0. Pý Cho- nos peuples. Dieu bénisse donc votre travail, bien

quette, supérieur du Sémin ire de Saint-Hyac aimés frères, en Paccompagnant de ses meilleurs

et René Labelle, P. S. S., directeur du collège de dons 1- Dieu vous rende puissante en paroles et en

Montréal. oeuvres, en faisant de vous tous des pasteurs qui se

Premier évêque assistant, Mgr P. Larocque, de signalent, selon la recommandation de lApôtre,
par la pureté de la doctrine, par l'intégrité desSherbrooke, assisté de MM. Amédée et Eugène Du-

freme, prêtres. moeurs, par la dignité de la conduite".

Second évêque assistant, Mgr A. Arellam- Si j'ajoute un mot, ce sera pour vous dire, encore
avec l'Apôtre. "Ayez toujours un même lanbault, de Joliette, assisté de MM. les chanoines F. gage,

X Jeannotte, curé de Béloeil, et Décarie, curé de demeurez unis dans un même esprit et dans un mê-

Saint-Henri de Montréal. me sentiment ". Qu'elle ne s'altère jamais, cette
aimable charité qui caractérise vos relations mu-Mgr Aý X. Bernard, l'évêque sacré, est accompa-

gué de see frèresI M. le chanoine J. Cléophas.Ber- tuelles; cette forte union qui vous a jusqu'à ce jour

nard, curé do Sorel, et de M. Adhémar Bernard, attachés à vos évêques, et par eux au chef suprême

P.S.S., du collège Saint-Charles de Baltimore, de PEglise 1

Les officiers secondaires sont 1. Ah 1puiesent ces liens bienfaisants nous unir tou-

ASokvteg. ML Lucien Bernard et Nap. Deslan- jours 1 Puissa cett.e amitié sainte régner constain-

des, ecclésiaatiqum ment parmi nous, pour, nous relever dans les diffi-

Thuriféraires: MM. A. Daine. et J. Thibault, ec- cultés de notre apostolat, pour édifier nos fidèles,

clésiastiques du Séminaire. et pour assurer à ce diocèse tous les bons fruits de

Porte-insignes: MM. Ernest Bouvier, Paul Des- la paix du Christ 1

rochere, Hugues Lafontaine, Ernest Vézina, tous Travaillez avec moi à la réalisation de ces es-

du Séminaire. poire; et vous serez sûrement ', ma joie et ma cou-

Chantres de la consécration: MM. J. M. A. Ho- X. BBFWÀFW, évêque de st-Hyacinthe Tonne. »

gue, cur4 dActon Va1eý et V. Larose, professeur du Après l'adresse du clergé et la réponse, Mgr Ber-

Petit-Séminaire de Monnoir. prédécesseur& ; que -je saae déraciner les plantes nard, accompagné de ses collègues dans P6piscopat

Notaire apostolique, M. Fabbé J. G. Roy, profes- que le Père c6wiste 2a point mises lui-même clans et de tout le clergé, s'est transporté à la maison de

seur au Séminaire. notre champ: car, moi aussi je suis envoyé ge pour l'Hôpital Général des Soeurs-Grises, où a eu lieu le
Lu e6rém=iee gout Boue la dirwUon de IOL les arracher- et pour détruire, autant que pour édifier grand diner officiel, offert par les dames de la ville,

abbés A,'M. Dacust, vice-chancelier de révêché, et et pour planter II ; encore faut-il que je sache la et présidé par Mgr l'évêque de Saint-Ilyacinthe,

J. Charles Lescault professeur du Sèmbmdm conduire, cette armée sainte, dont hier encore, j'é- A ce banquet se retrouvaient tous les dignitaires
Leý chant est très beau et impressionnant, fait par tais avec vous l'humble soldat ecclésiastiques, etc-, qui ont pris part au sacre, aussi

lm choeurs combinés du séminaire et de la cath& Or, que sui&-je, Messieurs, en présence de ces de- bien que tous les notables laïques . Gouverneur, mi-

drale. voire qui ont fait reculer d'épouvante de grands nietres, maire, échevins, surintendant de Vinstrue-.

La c6rémonie du sacre, présidée par Mgr Bru- saints, de puiesanta docteurs t je ne suis rien, ni par tion publique, jugu$ députés, grands officiers des

chéai, s'est faite avec toute la maiesté de ce rite le talent ni pax la vertu. sociétés de bienfaisance, etc.

bien connu. le sermon de circonstance a été donné Je ne suis rien ; mais, vive Dieu, en qui je puis Le dïner, admirablement G8rvý plein dun joyeux
par Mgr Brunault, évêque dé Nieolet. tout 1 entrain et de dignité, n'a été suivi que d'un bref

Après l'intronisation solennelle, à la fin de la cé, C'est vous, ô mon Dieu, qui avez toutfait, Voue dizcours de remerciementa'chaleureux de la part de

rémonie, IL le chanoine Sénécal, curé de la eathé- avez "'choisi la faibless% afin que nul ne se glorifie Mgr Bernarct

dra1% sest avancé -au pied du trône de Mgr Bernard devant vous; afin que, comme il est écrit celui qui Le nouvel évêque du diocèse est ensuite passé par

et a lu une adresse au nom du clergé diocésain. se glorifie se glorifie dam le EWgneur'ý 0 "Père la communauté des So6urs-Grilses, qui furent ensui-

4 .Stte adresse, si bien inspirée et à laquelle était des lumières, de qui émanent tous les dons par- te 106 preinièma de ses filles religieuses à recevoir
faite 11> fait-es servir à votre gloire le pauvre instru- de lui uns particulière bénédiction,

joiât un, don généreux, Mgr Bernard fit léloquente se
ment que vous avez ramassé dans la poussière. Jen- Mgr Bernard rendit de là dam une salle "i-

rglimme... 446. voici velle voie, tre dans ma nou en vous protestant com sine, où il svMt voulu réunir à une table spéciale
me J6m votre Fils, entrant dans le monde, que " je les membres de sa famille et quelques ami»ý pour

Monsieur lis QuM0i1Mý viens, 8 Dieu, pour faim votre volonté Il. Donnez- aller les Y saluer et les bénir.
moi de Vaccomplir, en veillant à ce que vos mini Au sortir du banquet officiel, après Stte, visite

votre &wotLie.si suerdotal minvite tellement à tres 111 nité et dýamiti(>, Mgr Bernard., accompagné
soient de. , idélea dispensateurs des mystâres de £rater

laeonfiance, que j,ým mie tout ému et bien douce- divins 91 ; en sýut6uânt leur zèle à élever votre peu- des auuw évêques et des membres du clergé, dest.
meut eoi»IL ple dans la dootrine et dans la vertu. Donpaz-moi rendu Élu séminaire, oà avait été organisé uns r&

lm grâS divinev'eut 4'«VAý4ir MOn ÎM6 juWdeu de l'accomplirI en consacrant toutes mes gnergies à ception de gala au l'honneur de Xgr BS=za et de
ses aý re0 prolondezaw- "Dieu, le l'ire de NO- vous former de nouvelles recrues sacerdotale@, qui ses collègues dans l'épiscopat .Au nom c'[a *a mai-
tre-Soigneur Jésus-Christ, de qui toute lyaterBit6 soient vraiment « Imnière du monde et sol de la ter- son, M- le sup6rieur (Jhoquette a lu à Monseigneur
emprutIte »M nom sur la terw et dans lm cieux ". a re J1ý Votre volonté, toute niute qufielle soit faite eu Une adres" toute remplie de l'expresgiorý des plus
dilàté mon 00eur, pour quIaucua de ceux qui me moi Sur la terre, comme j'espère llaSoniplir un. jour délicats sentimeixts'de fidélit6 et de dévouement, A..
Sont donnés pour fils "ne ey trouv à r6troiteý. dam le CW 1 Quelle soit fajteý par =t' en tous cette a&esw, Mgr Bernard a fait une admirable T4-
Yéena-Christ, le souverain, a -versé éu moi la pi4vi. ceux que vous zWavez dou4s, &fin que je nýen perde pense. oette réponse de Monseigüeur a W. suiýÎe
tude de son Auemom vEsprit de Dieu m!a fait aucun f ýaýM &tLperbO"«Unt Par les élèves.

le dépuitaire do M don& 1« saints Apôtres m:Iont 'Te né " r1tDý Mis Vive DIMI dont la bont6 wa Et deât aind' àuR üri1g fin cette ÎmiDonant.A Éate
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L'incohérente cantilène financière se fondit dans Il ne se doutait guère, cet homme pratique et sim- fond; la voiture penche péniblement, mais les res-

le bruit dela respiration. Cette respiration elle ple, qu'il venait d'infliger à la jeune fille la derniè sorts ont résisté Mme Mahout ne cesse de gein-

même sadoucit, s'effaça par degré, comme si, par re de ses déceptions. Heureusement, elle ne fut pas dre; c'est un paquet qui se plaint de son sort.

degré, le cousin s'éloignait. Il parut s'assoupir, et trop cruelle, celle-là ! En route 1

sa respiration diminua encore. Elle était loin, D'un geste sec, Mlle Sophie avait dégagé sa main. Le cocher est monté sur le siège. Il siffle un pe-

loin... Elle prononça calmement : tit coup, et les chevaux s'ébranlent. Mais, de la

NIle Sophie pensa qWil allait s'endormir et elle -Monsieur Chachagne, permettez-moi de vous masure d'en face, s'échappe en boulet la pauvre fille

se défendit le moindre geste. rappeler que je ne vous ai jamais engagé ma parole. déchue et réhabilitée. Elle est toujours aussi laide

Mais, soudain, le vieillard eut une détente brutale Je suis donc libre, et mon désir est de rester telle. et aussi sale, mais elle possède le bonheur.

clans son lit; il se dressa. à demi et bégaya, les yeux L'autre, ahuri, se taisait. Puis, retrouvant la pa- La voiture roule déjà; la pauvre fille court.

dardés contre la porte : role, il s'avisa de se lancer dans la psychologie. Et, -Mamzelle 1 mamz'elle L.

-Quelqu'un... Il y a quelqu'un, 1... en agissant de la sorte, il ne fit qu'aggraver son Elle voudrait dire adieu à la douce demoiselle, la

Ses yeux se révulsèrent et il B'immobilisa dans cet cas, car il faut d'autres ressources intellectuelles remercier une dernière fois dea dons qui l'ont coin-

effroi suprême. Mlle Sophie disait encore que celles dont disposait Chachagne pour pouvoir blée. Elle atteint la- portière. Mlle Sophie y enca-

-Non, mon cousin, il ny a personne. juger son prochain autrement que par soi-même. dre son sourire flétri.

Mlle Sophie se trompait. Quelqu'un était entré Et M. Chachagne dit -Allons, tit homme, dis adieu à la bonne demoi-

dans la pièce. Mais ce quëlquýun n'est pas percep- -Je comprends, mademoiselle, vous me trouvez selle 1

tible an yeux humains. aujourd'liui un parti trop mesquin. Avec la fortu- Elle a saisi son petit dans ses mains et le tend à

Et c'était ce quelqu'un, invisible, qui venait d'é- ne qui vous tombe du ciel, vous pensez bien ne pas bout de bras. Elle cesse de courir, demeure toute

trangler le vieillard. rester longtemps encore Catherinette. droite au milieu de la ruute avec cet enfant, qu'elle

-Vous vous trompez, monsieur Chachagne, ré- offre, bras tendus, comme étant le meilleur et le

XI - ENFIN DES RIRES 1 pondit la jeune fille, j'entends rester Catherinette. plus beau d'elle-même~-Allons donc 1 Averti par sa jeune femme, Le Hammel a quitté

Sý lorsque, trois jours après l'enterrement, M. Il avait levé les yeux vers la jeune, fille; il les son enclume. Bras nus, la chemise ouverte sur sa

Chachagne apprit l'importance (le Illéritage, si, baissa aussitôt, sous le regard quil rencontra, Il poitrine, il découpe sur le fond noir de la forge sa

alors, M. Chachagne eût dit: " Dieu soit loué, ma- signifiait, ce regaxd indigné et pur : " Non, mon- silhouette fine et vigoureuse. Au revoir 1 au re-

demoisellel m'a voici donc délivré d'inquiétude au sieur Chachagne, ce n'est point parce que je suis voir 1...

sujet de madame votre mère et du vôtre ; veuillez riche et que vous êtes pauvre que Je refuse de vous La voiture roule, et voici l'endroit où la route

donc oublier la prK>Pmition, que Je vous ai faite et épouser. Ce n'est pas non plus parce que vous se- plonge soudain vers l'inconnu. La voiture s'engage

ne plus voir en, moi quun ami dévoué dont le vieux rez un vieillard demain et que j5-ai encore de nom- dans la descente ; de l'autre côté, la route monte

coeur déçu -se consolera du moins au spectacle de breuses années, non de jeunesse, mais de bonne san- graduellement vers le ciel ; et disparaît le village

votre bonheur " ; si M. Chachagne avait parlé de la té. Je ne vous épouse pas parce que vous êtes dé- dont les tintements clairs de la maréchalerie dénon-

sorte, qui sait ce que Mlle Sophie aurait répondu ? pourvu de toute délicatesse et de tout sentiment, et cent seuls, à présent, l'humble existenm Adieul

Mais M. Chachagne n'émit point de semblables que le lucre seul vous inspire. " L'humanité a paxtout la même somme de curiosité

propos, et il ne les émit point parce qu'il est aussi M. Chachagne.était certainement incapable de à dépenser. Dans sa pénurie chronique d'événe-

impossible à certaine cerveau de concevoir certai- lire tant de choses dans les prunelles de Mlle So- -ente importants, la petite ville en est quitte pour

nee délicatesses qu'aux -ronces de s'épanouir en roses. phie. Mais, du moins, M. Chachagne, grâce à sa attribuer de l'importance aux événementý qui nýen

Tout, d'ailleurs, se concertait pour désorienter la profession, s'y connaissait en mépris, et il avait dis- ont pas. Ainsi l'ingéniosité des hommes sait-elle

logique de M. Chwhagne. cerné dans les yeux de la jeune fille cette expres- corriger les erreurs du destin.

Le Piir de l'enterrement, il S'était -montré très sien souverainement dédaigneuse dont on repous- La petite ville, prévenue de -l'arrivée de Mlle So-

respectueux du violent chagrin de Mlle Sophie ; sait parfois, cornyne du bout du pied, ses importu- phie, a délégué ses meilleurs yeux, ses meilleures

mais une surprise perçait sous sa gravité compas- nes " offres de service ". oireilles, ses plus, mauvaises langues aussi, la gare

Bée. Evidemment - il osait se le dire à lui-même Et M. Chachagne, mettant à profit les leçons de s'encombre de reporters bénévoles de la gazette par-

- il n'avait pas prévu que tant de larmes toiùbe- l'expérience, sachant quýen général cette expression lée qui se font fort de récolter aux soureffl "la bon-

raient sur le cercueil du cousin ni que tant de san- spéciale marquait la frontière de la patience hu- ne nouvelle " et d'en activer la diffusion amplifiée.

glote l'escorteraient au champ de l'éternel repos. maine et ne précédait que de très peu à la mise à la Parmi tant d'autres qui se rencontrent là, comme

Aussi, dans son désarroi,. avait-il éprouvé un Boula- porte décisive, M. Chachagne agit comme il avait par hasard, se distinguent le chef de l'Harmonie et

glement à constater les yeux secs de Mme Mahout accoutumé en pareille occurrence ; il prit son cha- son inséparable complice, le vérificateur des poids

et le sourire de satisfaction intime qu'elle -réprimait peau, salua d'une courbette obséquieuse, couvrit et mesures. Sur le quai, Mue Sophie est saluée très

difficilement. Il s'était donc rapproché d'elle, sûr précieusement son orâue métallique et s'en alla pé- bas par un monsieur tout de noir vêtu, portant beai-

de trouver là qui ýcomprendre et qui le compren- daler vers dýautres parages. cles dýor et favoris de magistrat,. .11 se nomme, dé-

drait. Eý maintenan4 à quoi se résoudraient lee deux cline sa position sociale, par où il apparaît que le

TOUS deux, en effet, étaient tombés d'accord sur femmes'I Mlle Sophie consulta sa mère à ce sujet. notaire de la rue aux Huilier% empêché à son très

ce point que le trépas du vieux cousin constituait le Pure formalité de déférence filiale, car, plus encore vif regret, a député M. Auberpinet, son premier

plusayantageux des dénouements. qu>autrefois, la bonne dame était incapable de toute clerc, lequel a mission de se tenir à l'entière dispo-

-Je ne l'entendrai plus crier et sacrer tout le initiative. Elle déclara que, puisqu'on était installé sition de ces dames,,

long du jour, que jen pecrdais le boire et le manger là, le mieux serait sans doute d'y rester. Néan- Mais ces dames n'éprouvent nullement le besoin

à m'en périr dýinanition 1 avait formulé pittores- moins, elle espérait timidement que, désormais, il y d'user ni d'abuser de M. Auberpinet, premier clerc.

quement la bonne dame. aurait du vin sur la table et qu'on lui servirait du M. Auberpinet, premier clerc, n!en demeure pas

Et, résumant leurapart6, M. Chachagne avait dé- café après ses repas. moins là. Quelle courtoisie dans ses propos, quel

finitivement conclu . Un seul désir avait écloe chez Mlle Sophie, et c'é- empressement dans les gestes de ses grands bras,

-17n fame=,a6barra% madame, Bi j'ose dire 1 t-ait précisément de fuir le petit village, le grand quelle 'sollicitude dans les pans de sa redingote, qui

... Et voici «aujourd'hui, M. Chachagne avait horizon immuable et désolé, et la route, la route volent capricieusement derrière lui, - ce sont les

trouvé Mmé Mahout effondrge dans le fauteuil du énigmatique, la route décevante d'où rien n'était -ailes de cette mouche du coche 1 Avec quelle digni-

cousin, et cramnioo, boursouflée, ruisselante, ex- venu, M)ù rien ne pouvait plus venir. té il repousse les curieux et quelle grâce, ayant ou-

pulsant là, en pleure et Roupire, tout un gros cha- Certes, Mlle Sophie, en quittant la petite ville, vert la porte vitrée, il s'aplatit de côtéý sincruste

grin de fillette dont on a confisqué la poupée. n'avkit rien laissé qui fût apte à créer des regrets dans la *muraille pour Ldssér passer ces dames 1 M.

Que sétait-il donc passé 1 pr&Àe, mais.son enfance. sy était en partie écoulée, Auberpinet premier clere, est veuf et, avfflqua#e

CýMi que Mme Maheut, surprise d'abord par le et lenfawe nt toujours à la vie ; blessée, déçue, cent mille francs, il ne répugnerait pas à acquérir

calme pmfond de la maisonnette, e'en épouvantait flétrie, Mlle Sophie appelait ce refuge rétrospectif une charge de notaire.

maintenant, regrettait les bruyantes bourrasques de joie, d'espoir et de candeur. -Si mademoiselleMabout voulait bien me per-

que prodiguait le défunt. -Ceci encore que Mme Elle voulut revenir non seulement dans la petite mettre... Si mademoiselle Mahout daignait m'y

Maho*t libérée enfin, et déiinitivement, boudait ville, mais aussi dans la maison à volets marrons. autoriser-

contre la libération, et, accoutumée depuis de ai Mme Mahout, informée, approuva dýenthou8iasme, Et, parmi les curieux, ce nom va de bouche en

longues années, à la servitude, gleffatait douloureu- et la jeune fille négocia épistolairement uvec Me bouche comme un bourdon 'de corolle en ce-

sement d6 ne plus avoir à plier. Hubertin, le notaire de là rue aux Huiliem. Comw- rolle. "30e Mah6ili 1... 108 Mahout I... Cha-

1 monileur, Chac4agne, ce pauvre Achille me elle ne regardait pas au prix, elle obtint Bans cun affirme à son voisin que le séjour à la campa-

W«t plug avS novo 1 Quelle perte 1 grande peine que le nouveau propriétaire de la mai- gué a admirablement profité à ý&1Me Mahout.

TA bonne dame avait reçu Y. Chachagne, avec son aux volets marrons la cédât et l'évacat Alors -Comme 4k est embellie 1

Stte exclamation imprévue de d6mpoir, et M. Cha- elle écrivit à Drillard pour le charger de raména- -ilo'uvrais la bouche pour vous le dire 1

&agft, moralement, en était tombé dé son haut. gement. Je "us crois, bonnes gens, qieelle eet embellie 1

Ot twmu$ quet Pour se donner une contenance au- 1 Toutefois, cela prit un certain temps, pendant le- Et, tout la long ýu chemin, dee têtes se retour-

tant «tw'liour'slnviter à la méditation, M. CbachJý- quel Mlle Sophie dut assister au mariage du forge- nent des',Mletê'b&Îlleiit; il semble que les maisons

neaeflquait em beau crâne, MR, e Sophie lui avait ren Le H el avec la petite mercière. A l'église, e11ei-ný 9 se mettent à sueurrer, à fenêtres mi-

rév6lé la fortMe au d6lunt elle iia fervemment en faveur des époux; les con- closes Mlle Mahout 1 Mlle Maheut 1...

OOtte f.04, M Chachagne serait physiquement templunt, elle si migwune et si naine dans sa grâce gens 1

tombé "n haut si mie chaise ne Ivait reetmiui im aculée, lui, malgré sa gêne et ses brae en alleeg, Au seuil de la maison à voleta marrons, Drffiard.

au rmte, mêlie,'tc>ut à coup, oevi-oinça, si fort et si souple, Mlle Sophie jugea qij!ils fox- attend. Il retire précipitamment sa;vieille caoïquet-
et les yeux : la ient un couple très joli; et elle voulut ïen ré- teý la t la retourne dans ses doigts.'

lui illIrmt &M orbites. VApQp1ëý2ie ma
cWgna lui laire grke, Y, dht-eegne se ffleàigit jouir. -Bonjour, monsieur Drillard 1

et lui aussi, brMw=en+, ArPulft leg genthitents iu- Le je= du départ est axrivé. -Bonjour, mameeUel

Multueux dont il lavift failli étouffer. Hier, une voiture de déménagement a ellargé les La jeune fille lui a tendu la main; ilva pour la
Il b4ffl it saisir, mais il apenoit Mme Mahcut, et -au, grima

intublee, aujourd'hui un petit Omnibus s'est rangé

-4>mtm mat =iU.. P P*ë" L_ Ah 1 le devant la perte. Les mallea, lu paquete sont bÏsbés trouble le paralyse. Enfin, il se décide et pmnonee

Vftz cadhattier t il était si... ký e Il Ax I.. le sur 16 toit branlant Et voici Y= Mabont la veu- des pa-roleg confileee où il est qwetion de volige, ýdq

ka1% 11mSllent ami 1..ý de IL Mahout 1 313e se lahm traîner comme un bon voyage, de tusfflux,, de bonne fflaM et de pa.

Il M leva &MqueMMt Mièt la main la 1qiene ffluet. Le weber joint ne efforts à RM de, Ime pier de verm

fi1lfý et cria em lm edam dame dans la voi- seulement alors la jeune fme constate que les
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M\a Devise

Rom-anice

Poésie de MAURICE BOUKAY Musique de PAUL DELMET

Andantino

Au temps fleuri des cours d'a

PaUt SUMETPIANO

mu r tai le temps des vi a nel -les Chan. son-nieip pa.ge trou. ba .dor Ciha

tant le de vYise a leur bel -- Le Comme eux,ne vou.lentWautre. pri Qu'un brin de myrthe où de ey.

. t .se de vDsp. eea .ris, A. vee vousièan.ter mna7 de ,ns .s

peu es -. dnscomme un autre j'ai disserté, Amis, Socrate avait raison.
Ma Xtluen'es quune risete.Sur la vaine métaphysique. Pratiquona sa loi d'harmonie 1
si «-bow e d» "llos 1Mais au printemps j'ai désert L'esprit; le coeur en sa maison

La logique pUr la musique. Dainaledecompagnie
Allos và lý omw d cil 1A quoi bon discuter les lois, SOYOns sa rgu et sans détourl
Allo ra à otreguie 1Si la loi mène à la sottise 1 Ecartons ce qui nous divise,
1)« beile& ui out e melSocrate enseignait dans les bois: Aimons le Vrai, le Bien, PAmour 1

Allons apprendre la devis. L'harmonie était sa devise. Amist voilà notre deris 1
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le coeur. Ne perçois-tu
Lfite dans l'oisiveté et la
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Je croyais que mon maître allaitacheter des mu- dedans, taudis que l'agent se promenait en dehors, fant qu'il en avait pour moi. Il m'avait appris à
eelières, pour nos chiens: mais il n'en fit rien, et la et en passant devant moi, il me regardait par-defflus lire, à chanter, à écrire, à compter. Dans nos lon-
soirée s'écoula même sans qu'il parlât de sa querelle son épaule avec une mine si drôle, que les rires du gues marches, il avait toujours employé le temps à
avec l'homme de police. publie redoublaient. me donner des leçons tantôt sur une chose, tantôt

Alors je m'enhardis à lui en parler moi-même. Ne voulant point pousser à bout l'exaspération de sur une autre, selon que les circonstances ou le ha-
-Si vous voulez que Capi ne brise pas demain Pagent, j'appelai Joli-Coeur, mail celui-ci n'était sard lui suggéraient ces leçons. Dans les journées

sa muselière pendant la représentation, lui dis-je, point en disposition d'obéissance, ce jeu l'amusait, de grand froid, il avait partagé avec moi ses cou-il me semble qu'il serait bon de la lui mettre un pou et il refusa de m'obéir, continuant sa promenade en vertures: par les fortes chaleurs, il m'avait toujoursà l'avance. En le surveillant, on pourrait peut-être courant, et m'échappant lorsque je voulais le aidé à porter la part de bagages et d'objets dontl'y habituer. prendre. j'étais chargé. A table, ou plus justement, dans nos-Tu crois donc que je vais leur mettre une car- Je ne sais commen cela se fit, mais l'agent, que repas, car nous ne mangions pas souvent à table, ilcame de fer f la colère aveuglait sans doute, s'imagina que j'exci- ne me laissait jamais le mauvais morceau, se réser-
-Dame, il me semble que l'agent est disposé à tais le singe, et vivement, il enjamba la corde. vant le meilleur; au contraire, il nous partageait

vous tourmenter. En deux enjambées il fut sur moi, et je me sentis également le bon et le mauvais. Quelquefois, il est-Tu n'es qu'un paysan, et comme tous les à moitié renversé par un soufflet. vrai qu'il me tirait les oreilles ou m'allongeait unepaysans tu perds la tête par peur de la police et des Quand je me remis sur mes jambes et rouvris les taloche d'une main un peu plus rude que ne l'eût étégendarmes. Mais, sois tranquille, je m'arrangerai yeux, Vitalis, survenu je ne sais cornTnen , était celle d'un père; mais il n'y avait pas, dans ces peti-demain pour que l'agent ne puisse pas me faire un placé entre moi et l'agent, qu'il tenait par le poignet. tes corrections, de quoi me faire oublier ses soins,procès, et en même temps pour que mes élèves ne -Je vous défends de frapper cet enfant, dit-il, ce ses boniles paroles et tous les témoignages de ten-Soient pas trop malheureux. D'un autre côté, je que vous avez fait ce une lâcheté. dresse qu'il m'avait donnés depuis que nous étionsnearrangerai aussi pour que le publie samuse un L'agent voulut dégager sa main, mais Vitalis ensemble. Il m'aimait et je l'aimais.
peu. Il faut que cet agent nous procure plus d'une serra la sienne. Cette séparation m'atteignit donc douloureuse-bonne recette et joue un rôle comique dans la pièce Et, pendant quelques secondes, les deux homin ment.
que je lui prépare cela donnera de la variété à notre se regardèrent en face, les yeux dans les yeux Quand nous reverrions-nous
répertoire et nous fera rire nous,-mêmes un peu. L'agent était fou de colère. On avait paTlé de prison. Combien de temps pou,Pour cela, tu te rendras tout seul demain à notre Mon maître était magnifique de noblesse - il te- vait durer cet emprisonnement?
place avec Joli-Coeux ; tu tendras les cordes, tu nait haute sa belle tête encadrée de cheveux blancs, Qu'allais-je faire pendant ce temps Commentjoueras quelques morceaux de harpe, et quand tu et son visage exprimait l'indignation et le comman- vivre ? De quoi?
auras autour de toi un publie suffisant, et que dement. Mon maître avait l'habitude de porter sa fortunel'agent sera arrivé, je ferai mon entrée avec les Il me sembla que, devant cette attitude, l'agent sur lui, et avant de se laisser entraîner par l'agent.chiens. 0"egt alors que la comédie commencera. allait rentrer sous terre, mais il n'en fut rien; d'un de police, il Wavait pas eu le temps de me donner

Il ne me plaisait guère de m'en aller tout seul mouvement vigoureux, il dégagea sa main, empoi- de l'argent,
ainsi pSéparer notre représentation, mais je com- gna mon maître Par le collet et le Poussa devant Je n'avais que quelques sous dans ma poche, se-
mençais à connaître mon maître et à savoir quand lui aveebrutalité. raient-ils suffisants pour nous nourrir tous, Joli-
je pouvais lui résister; or, il était évident que dans Vitalis faillit tomber, tant la poussée avait été Coeur, les chiens et moi f
les circonstances présentes je navais aucune chance rude; 'nais il se Ted'reffla, et, levant son bras droit, Je passai ainsi deux journks dans l'angoisl n'o-
de lui faire abandonner la partie de plaisir sur la- il en frappa fortement le poignet de l'agent. sant pas sortir de la cour de l'auberge, m!oceupant
quelle il comptait; je me décidai donc à obéir. Mon maître était un vieillard, vigoureux il est de Joli-Coeur et des chiens, qui, tous, se montraient

te lendemain, je m'en allai à notre place ordinai- 7ai, mais enfin un vieillard l'agent, un homme inquiets et chagrins.
jeune encore et plein de force la lutte entre eux Enfin, le troisième jour, un homme m'apportare, et tendig mes cordes. J'avais à peine joué quel- 3

ques mesurerq, Won accourut de tous côtés, et qulon il aurait pas été longue. une lettre de Vitalis.
Wentassa dane, l'enceinte que je venais de tracer. Par cette lettre, mon maître me disait qu'on le

gardait en prison pour le faire passer en police cor-EU ces derniers temps, surtout pendant notre sé-
jour à Pau, mon maître m'avait fait travailler la rectionnelle le samedi suivant, sous la prévention de
harpe, et je commençais à ne pas trop mal jouer r&istanoe ù. un agent de l'autorité, et de " voies de

fait Il sur la personne de celui-ci.quelques morceaux qu'il m'avait appris. Il y avait
entre autres une « canzonetta Il napolitaine que je En me laissant emporter par la colère, ajoutait-
chaintais en maecompagnant de la harpe, et qui meà il, j'ai fait une lourde faute qui pourra me coûter
valait toujours des applaudissements. cher. Mais il est trop tard pour le reconnaître.

Viens à l'audience; tu y trouveras une leçon. IlJ'étais déjà artiste par plus d'un côté, et par con- Puis il ajoutait dea conseils pour ma conduite, ilséquent disposé à croire, quand notre troupe avait 
terminait en m'embrassant et me recommandant dedu succès, que c'était à mon talent que ce succès 
faire pour lui une caresse à Capi, à Joli-Coeur, à,était dû; cependant, ce jour-là, j'eus le bon MU8 de Dolce et à Zerbino.comprendre que ce n'était point pour entendre ma

"eanznnetta" quIon se pressait ainsi &ans nos -endRut quele lisaiscette lettre, Capi était entre
cordes. Mais il n'y eut pas lutte. mes jambes, tenant sm nez sur le papier, :flairant,

Ceux qui avaient assisté la veille à la scène de -Que voulez-vous? demanda Vitalis. reýiflant, et les mouvemmute de sa queue me dir
l'agent de police, étaient revenue, et ils avaient -Je vous arrête, suivez-moi au poste. Salent que bien certainement, il reconnaissait, par
amené avec eux dee amis. On aime peu les gens de -Pourquoi avez-vous frappé cet enfanti l'odiDrat, quelle avait passé par les mains de gon
police, à Toulouse, comme à peu'près partout ail- -Pas de paroles, suivez-moi 1 maître; depuis trois jours, c'était la première fois
leurs, et l'on était curieux de voir comment le vieil Vitalis ne répondit pas, mais Se tournant vers quil manifestait de lIanimation et de la joi«
Italien se tirerait d'affaire et roulerait son ennemi. moi : Ayant pris des renseignements, on me dit que
Bien que Vitalis n'eût pas prononcé d'autres mots -Rentre à l'auberge, me dit-il, reetes-y avec les l'audience de la police correctionnelle commençait
que: « A demain, signor ", il avait été compris par chiens, je te ferai parvenir des nouvelles. à dix heures A neuf heures, le Samedi, j'allai ma-
tout le monde que ce rendez-vous donné et ace Il n'en put pas dire davantage, Pagent Pentraina. dosser contre la portelet j'entrai la premier. Peu àepté peu, la salle s'emplit, et je reconnus plusieurs per-était l'annonce d'une grande représentation, dans Ainsi finit cette représentation, que mon maître sonnes qui avaient assisté à la scène avec l'agentlaquelle on trouvemit des occasions de rire et de avait voulu faire amusante et qui S'acheva si triste-
slamumS aux dépens d'a la police. ment. de Police.

Aussi, en me voyant seul avec Joli-Coeur, plus Le premier mouvement des chiens avait été de Je ne savais pas ce que c'était que les tribunaux,
dým spectateur inquiet nilinterrompait-il pour me suivre leur maître, mais je leur ordonnai de rester la justice, mais d'instinct j'en avais une peur hor-
demander si " l'Italien Il ne viendrait pas. Près de Mt et, habitués à obéir ils revinrent Snr rible. illime semblait que, bien qu'il s'agît de mon

maître et non de moi, j'étais en danger; j'allai me-11 va arriver bient8t, leurs pas. Je m'apergus alors qu'ils étaient mu e- blottir derrière un gros poéle, et, m'enfonçant cou-Et je continuai ma Il canzonetta lésp mais Au lieu davoir le nez pris dans une oucas-
tre la muraille, je me fis aussi petit que possible.Oe ne fut pas mon maître qui arriva, ce fut Va- se en fer Ou dans un filet, ils portaient tout simple- Ce ne fut pas mon maître quon jugea le premier;goût de police. Joli-Coeur l'aperçut le premier, et ment une faveur en soie nouée avec des bouffettes.

autour de leur museau; pour Capt qui était à poil mais des gens qui avaient volé, qui s'étaient battue,aussitôt, se umptant la main sur la h anche et reýe- 'blanc, la faveur était muge; pour Zerbino, qui était qui, tous,, se disaient i=ocenta, et qui, tous, furenttant sa tête en arrière, il se mit à se prk>mener au-
tour demoi en long et en laffl, raide,,Oambré, avec noir, blanche ; pour Dolcel qui était grise, bleue. condamnés.

uffl -prestance ridieule. C'étaient des muselières de tli6ître, et Vitalis avait Enfin, Vitalis vint Raueoir entre deux gendar-
Io PuMc partit d'un éclat de rire et applaudit à ainsi costumé les chiens Bans doute pour la farce mes sur lebane où tous me gens l'avaient Pr6céd&

Ce qui se dit tout d'abord, ce qu'on lui demanda,plusieurs reprises. qu'il voulait louer à l'agent,
ce qu'il répondit je Weil ais rien; j'étais t5rop ému1704mt fut dée0nSrté et me lança des yeux le publie s'était rapidement dispersé quelques 8pour entendre: on tout au moins pour eomprendre.

personnes seulement avaient gardé 1«m places, dis- D'aillelu% je ne pensiais pas à écouter, je regardais.Bien entendu, cela redoubla Ililarité du publie. Imtant sur ce qui venait de se pawer.-
Je reg-ardais mon maître qui se tenait debout, sesravale uke-même, envie de rire, m&i@ý, dim autre vie= a eu raiwn.

c8té, je W6td# guke ramurd. Comment tout cela a eu tort grande cheveux blancs rejetés en arrièrel dans Illat-
titude dun homme honteux et peiné; le regardaisaUt-il finiT 1 Qaud Vitafis litait % cétait bien -POlun»i lagent a-t-il frappé l'enfant, qui ne le juge .qui l'interrogeait.il ripolndait à Pagent. " jétais seul, eÉý je l'a-' lui avait rien dit, ni rien fait f -Ainsi, dit celui-ci, vous reconnaissez avoir portéVOM, je ne savAis -30=mmt:,Jà tk)on&afs si lagent -Mauvaise afWre ; le vieux ne Wen tirer& pas des coups à pagent qui

Mlt«rpellaft. sans prison, si l'agent constate la raellion. vous arrétaiti
-Non des coups, monsieur le PrWdent, maisT'a figure de l'âgent ntaft pas lwte pour me Je rentrai à lauberge fort affligé et très inquiet, un

donner bonne espérance; e& «Mt vrailhent Je nétais plus au temps Où vitalis wiMpiýait de ay, 0011P ; lorsque jarrivai sur la Place oýL devait
à% emaepeM par la colèm Oir lieu notre représentation, jeçis ragent donnerl'effroi. A vrai dire; ce tempe jea-fait duré que un soufflet à l'enfant qui mýaSompagnait,Il allait de long en large et quelques heure& Amez rapidement lé Wftais -at- -- Cet enfant n'est pas.à.vongtquand il panait pr& de mot il avait me 1%" de tacli6 à lui enne affýetion àueUe, et cette affec- -Non, monsieur le PrWàený mais je laime Dm-M regar&r Par-dow» son éPauk qui me laimit tion avait 6t6 en grandissant chaque jour. Nous me en ka"t mon fils. Lorsque je le vis, frapper, jecraindre une mnvaiee fin., vivi=s de lft Màne Vie, tOUJOun tnemblO ck matin M» laissai entraîner pzr la c61trý je saisis ýVivemel1tZoli-com, qui ne mupmaît pu la gIravité de la' au " , et wSrent du soir au mattn, emlld, DOUr la mAin du llftmn+. Ae,
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La lampe de salle à manger

E N&ý1

Mme Poire avaibt depuis lanigtemps enitie d'une lampe de salle à Un beau matin, elle tomba en admiration devant l'objet rêvé qui se
manger; aussi e nmateele avec intérêt les vitrines, mais sans pou- prélassait dans un étalage orné de deux immenses pancartes Tout
voir satisaireson envie, car c'était toujours plus cher qu'elle ne vou- pour rien."
lait mettre.

Ltuut entrée pour n 3l.oger, on .lui da gaeu taa n&t se achats MmePmire avai justement quelques achats a faire: elle alla Che
ch<ez des marchands désignés, on recevait un ticket par vingt-cing cents un fournisseur à primes et acheta beaucoup; les prix étaient bien un peu
d'achat et que les primes telles que la lampe s'échangeaient ensiuite Plus éleves qu autre part, mais il y avait au bout une lampe pour rien,
contre 900 tickets.

SSE,

Au bout de huit jours d'achrats, elle compta ses ticketsi en avait Alors, elle ache a n iniporta quoi, tout ce qui lui tombait sous la
174 ;ea n al'it pas vite. main, afin d'avoir vivement ses 900 tickt. Elle eut bientôt un maga-

sin de choses diverses et purement inutils

eleParcourutleatogedbard'cô.Etàlauurll t
es. lleh ia. l'alluma, et fpu voir Comme elle faisait ....air.... que la lampe (oh l mais, vous savez, la même) y était cotse»A2
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w qe. mk Pour nos jeunes amis me e w âge
00 i:)F_- GWANOIA ýe.

IJAND ' au retour du cimetière, où elle était amis; les jeux que ne partageait plus sa gentille

allée conduire son dernier fils, la vieille compagne lui semblaient fastidieux, dépourvus de
marquise de Chantreuse rentra dans son charme; les journées qu'il passait tout seul lui pa-

château désolé, il lui sembla que son coeur venait, raiesaient mortellement longues. Il savait bien qu'il
en se brisant, de rendre ses derniers accords, et Wavait qu'à appeler Gwénola et quelle accourrait,
qu'aucun sentiment humain n'aurait désormais le gracieuse comme toujours; mais il avait conscience
pouvoir de le faire vibrer. que pour effacer la mauvaise impression qulil lui

Se-, douleurs antérieures, si cruelles qu'elles fus- avait caue6e, il devrait lui dire un mot.
sent, ne lui avaient pas causé Pamertume presque Lequel ?
désespérée qu'elle ressentait aujourd'hui. Après la Il restait là, immobile, contemplant sans presque
mort de son mari, survenue il y avait maintenant les vüir ces fleurs qui venaient d'éclore... une ex-
une quinzaine d'ann , elle avait été rattachée à elamation lui fit -tourner la tête.
la vie par les trois enfants qu'il lui laissait. Oh 1 qu7elles sýmt belles 1 " disait près de lui la

M as 1 à peu de distance, deux des enfants avaient voix de Gwénola.
rejoint leur père; mais sur le fils qui lui restait, elle
avait déversé les trésors de sa tendresse. Son Pierre La fillette se tenait en arrêtý les mains jointes

clans un geste d'extase; il se rapprocha dilelle et,
avait été sa consolation et sa joie. Par lui elle avait tout bas
encore connu le bonheur. 4wénola, dit-il, ce ne &ont pas les mêmes fleurs,

Avec quel orgueil n'avait-elle pas suivi le déve- je n'y suis pour rien. Je ne suis pae le bon Dieu,
loppem!>nt de son intelligence, de ses nobles et belles moi 1
qualités morales 1 11 y avait dans ces derniers mots un tantinet d'or-

Elle l'avait marié à une douce et gracieuse jeun-, gueil, et en rendant au Créateur le tribut qui -ne re,-
femme, qui avait encore embelli leur intérieur, et venait qu'à lui seul, Hubert avait la secrète inten-
Pattente d'un petit enfant avait comblé les voeux de tion de faire sentir à Gwénola qulelle avait été trop
la marquise. loin en lui demandant un miracle; mais en somme il

Màis, sur ce bonheur, le vent de l'épreuve -avait faisait une avance qui pouvait être regardée comme
soufflé. Le marquis avait été tué par un accident Hubert arrosait ses fleurs préférées une réparation- la petite fille le prit ainsi, et ee
de chasse; sa femme, foudroyée par le malheur qui répondit naïvement * ý
l'atteignait Bi inopinément, l'avait suivi dam la fleurs que brutalement il arrachait de leur tige. " .Oh 1 je sais bien que ce ne sont pas les mêmes;
tombe après avoir donné le jour à un fils, le petit Quand la corbeille était pleine, il en vidait le oon- mais veux-tu que mus disions bonj-our à celles-ei? "
Hubert. tenu dans une allée le piétinait avec rage, et repre- Es as prirent pax la main, et doucement, ayec des

Celui-ci& devint la grande, l'unique préoccupation précautions infinies, ils firent ce qu'ils appelèrentnait sa cueillette. la promenade des fleurs.de l'aïeule ; elle n'eut plus quun objectif, le voir Il ne rasta bientôt plu8 une fleur dans les parter-
heureux. Pour le faire sourire, elle retrouva ses . Il se redressa alors triomphant, et tout lier Gette promenade devait se remuvelex ; Hubert
sourires; elle prit part à ses jeux, s'occupa exclusi- Quand je te disais que je fais tout ce que j prit niôme l'habitude de soigner le jardin, et sevement de lui; mais elle oublia qu'elle lui devait au- '3 grand'mère wwiait quand elle le voyait partir avecveux, dit-il à Gwénola; vois, il nen -reste plus une.
tre chose que des gâteries, et sa faiblesse Coupable Je suis le maîtrel ', un petitarTosoix qui lui servait à arroser ses fleurs
allait en faire un enfant volontaire et despote. la pensait avoir conquis l'admiration de la fillet- P"6fýr"'Elle lui apprit quýi1 était le maître. Il trouva cela te, il croyait au moins l'avoir étenn6e; mais toute ... Fat-il à jamais etpour toujours a6sagi
charmant et'il en abusa. A sept ans, il était le petit pâle, indignée de cet acte de vandalismel frémis- L'affirmer serait peut-kre téméraire; on ne se
gRSÇon le plus désagréâble qu'on pût rêver; il Wavait sante d'une révolte qui se faisait jour, elle mur- convortitpaa en un jour; il aura sana doute encore
lya8 d'amis; car ses voisins de ampagne, las de lui M11M : bien des caprices; le mot 'ýje veux" fera partie -
céder toujours, se faisaient prier pour venir le voir, " Le maître 1 le maîtae 1 -eh 1 mais non... encore Imgtemps, dest à craindre - de son, voca-
et les paysan» d'alentour, dont volontiers il eût fait Nonf commenti elle niait qu'il fiât le maître au bulaire enfantin; mais la leçc>n qu'il a reçue lui pro-
ses esclaves, se souciaient d'autant moins de ce rôle moment où il venait de lui en donner la preuve 1 fitera. Il ne Poublie pas, je vous en répondai la
que le jeune châtelain ne se gênait pas Pour les D'un bon plein de colère il s'écria : preuve en est que depuis lors, et par un scrupule
rendre responsables de ses méfaits, " -Maà que faut-il donc pour te convaincre charmant, on -ne l'a jamais vueueillil une fleur.

Une Boule enfant lui était restée attachée, c'était Elle lui tendit sa corbeille remplie de fleurs fau- JULIE BOP.IUiS.Gwénola, sa soeur de lai4 une fillette aux Yeux Pen- chées, et dlune voix tremblante
sifs, au coeur affectueux et tendre. C4 Fais les revivre 'Il dit-elle.

Elle souffrait cependant beaucoup de son carac- A cette réponse qu'il était loin de prévoir, il de-tère, dont plus que tout autre elle subissait les at- mouTa aba,ýýourE Il regarda tour à tour sa petite
teintes, et bien qu'elle eût été habituée toute, Petite amiel les fleurs fauchées, les parterres ravagée, età le regarder comme étant d'une essence à part, il eut pour la première foie le sentiment de son in-dans son jugeme-nt qui se formait elle se demandait, fériorité.
tout bas, iil est désirable de se distinguer du com- Maître 1 oui, il l'avait été; mais pour détruire,
mun du mortels par une moSgue insolente It Pl poux anéantir; c'eet là la foree du faible, un jeuun orgueil qui éloigne toutes les sympathies. d'endant, et en lui présentant ingénument sa cor-

Mais ffl cela même qulelle était très bonneelle beille, Gwénola lui faisait compTendre son impuis-
le plaignait et lui restait fidèle, tout simplement sauce.
pour qu'il eût dam le monde des petits enfant& q1lol- C'était le moment de reconnaître ses torts,---c'eût
qifun. qui l'aimât. été les effacer en partie; - tout au contraire, il goVaguemeut, Hubert pressentait que cette petite détourna boudeur, dédaignant 'le répondTe..
compagne, dont il avait fait sa chose, Wavait pas Les jours qui suivirent il fût triste et naécontent;
eur lui l'admiration aveugle à laquelle sa grand'- il fuyait Gwénola, et quand il se promenait dans, le

1"àvkt accoutumé. j-airdin, il lui semblait que chaque arbuste lui de-
Ckies, jamais GwéuOla ne discutait 988 Or&es ; mandait comete de la vilaine besogne qWil avait La confession du renardelle'ea soumettait à ses caprices les plu& contradic- faite ýSa grandmére, sans le gronder fflitiveniamt

toires; mais sa complaisance n'était-jamais servile, avait laissé percer le chagrin quelleéprouvait à neet si elle se montrait en apparence toujours satis- pouvoir faire renouveler tous les matine la gerbe de t7n vie= renard avait Mourir
faite, Hubert croyait voir qu'elle n'en pensait pas fleurs qulene aimait à Avo &UT t ble, v tl Il convoqua dam sa ttnière

SU amis SilentAmr et sa famille entière,p6rtraits de son mari et de ses enfants, Hubert A son dernier appel lsempram=t d-'aSourir:1flui M voulut avait insinué qulon pourrait acheter des fleurs; Mes amis leur dit-ilt JO sens la mort venirL rayait tmIsOlIrO considérée comme une I*tit8 mais elle avait secoué négativement la tête; elle C'est le moment des volontés dernièm
nmm& q-dil av-ah seul le pouvoir d'animer, et il préférait celles de -son parc et attendrait une nou- (168 égards,
816tonnait de lui 46eouvrir une 9MX34 P.000mmander mon &Jne à, vos prières -velle "osion. je ferai mis«, ayant devant moi des ;"-illu gub ïgwal il doivint altier et Volontaire. à l'enfant, le dégât que tu as eau»6 je veux vous reprocher vos failtea et vos crimes;3100" que tu mobéisse,% lui disait-iL Je, suis NUeo-wm- pàw honteux des in«aits journalierseeý?bi2tîezaré, et &autres fleurs naitmait suT
le nidtre, Je ierai tout ce que je voudrai, toujours 1" les vieilles tiges; notre beau pare refleurira". Dont les paysans "us accusent,

Il navait plus dautrea mote sur les lèvres, et clest (3ette prédiction se r6alisa; uamatiMý comme par Vous, l'effroi des bercails comm des ujailleu?
car est-il rien, jusqu'à ilamut dos = 0,

sans doute pour effirmer son autoTité qu'il se mit enchantement la verduredes pelouses et des arbus- 1 Que VOS appétita se refusent 1UR jour en tête de saccager le Jardin en 10 déPOuil- tes elémailla de t<mffes multicolorea, <kzm jffltwl- Etoafec, comprimez me appétits gloutons 1lant de toutes ass Deum Toutes devaient mourir lee le imse dominait, offrant aux yeux la rid»eme Qu"& je parle d'hoimeuT, dit« tous g Ilecoutus 1
es -ý il se juré 1 G-w6»olà aggiàýér&lt de son colowi$; do 1, était, &Ven-M a t-il donc qu'à Punois, fiétriýsant notre

Et nous traitant de vils larrous,eu eâtnage et ne powrait 6*6 que.fascivAe par la un vrai bouquet, de nouveau la marquive avftf t dwis LO-Ine anone un renard un ozdrnai voZ9ýýV" e du jOlm OmmtMu *-qui iýsrroeetit un tel son *aloýn des gerbes fratchea X410 ayant plus de ruse encor qu'il n'a dIFdroit ff«T les fleum Mais au lieu de se réjouir, Hubert contempla e IU-mème, au temps Jacus rai Y*Wnm enLantitTýêp40 une corbeille et " -»ýUdy lui dit-il lin qýectacle d'un Mil amombri; cette abondauto lie- que rai fait 4h"- r«$"
Une reputuffl profonde 1de bonjour. raison disParûisýRit à ses yeux derrière un Mo" - mais le vous en ferai mý ý]M#ý corbeMe et lé em,,riL lement de fle=e ûMëë% et Ces fleurs f«1>6m de voýeàg "ir ce que je vois 1 .4be entre lui et Gw6aolaâ»e imaiem une bar oiýqufite ce Mond1sý

qui De dioait Tien de bou,' Tenduit malhewmr. Pm la damirke Oh wânorter un pouilL
1k'auë vit utë à uw teub« dene ea côrbewe lu: ce ntmt -mu ilSun6nent cdon s'éloi=6 de ges É*eýWJ
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Le" courrier Colom*al House
de Colette MON REAL

REPONSES AUX CORRESPONDANTS mière. Les deux s'incline, la femme se con-
tente de sourire. 3. S'il est attentionne,

Laide. - 1. Il n'y a, dit-on, que l'électro- poli, respectueux et réservé de manières cri

lyse qui puisse enlever radicalement et votre présence, jugez que ce jeune homme

sans inconvénient les poils follets. 2. Sans vous estime; pour penser qu'il vous aime.

doute que l'eczéma est une maladie cura,- attendez qu'il vous le dise. N O U V E L L E S
blé; un bon médecin vous enseignerait un
traitement approprié ; quant à l'onguent Sérieuse Yvonnette. - Je vous donne les

deux noms parce qu'ils sont jolis et que le
dont vous parlez, je ne puis en rien vous dernier a déjà été pris. Vous écrivez bien
garantir son efficacité; mais, d'après l'es- gentiment et je serai heureuse de vous
eai que vous avez fait, je Wai guère con- compter a 1 u nombre des amies de l',Mburn
fiance. 17niversel. Revenez aussi souvent que le m arch and ises d u

Melouche. - Avec grànd plaisir, je doli- coeur vous en dira.
ne le billet &entrée si gracieusement de-
mandé. Votre modestie est vraiment trop Mlle Lucia D. - Je me suis fait un plai-

grande, et si je ne craignais de l'effarou- sir de m'acquitter de la commission dont

cher, je vous complimenterais bien sincère vous m'avez chargée. printem ps arrivant
ment sur la façon gentille dont vous vous Gai Pinson. - Je su ' is chargée pour vous

présentez à notre loyer. Soyez certaine. d'un message d'amitié,je vous le transmets

quoi quýil en soit, que Pune des meilleures volontiers, tout en me rendant compte que

placés vous y sera réservée. 1. La mode vous regretterez de ne point le recevoir par

Empire n'a pas l'air de vouloir rien perdre voie plus directe, Votre bon ami n'est plus
avec nous, je le vois parfois, il m'a parle 'd

de sa voguie, et je crois qu!elle fers fureur quoti iennem ent.
encore toute la prochaine saison. Suivez de vous et m'a priée de le recommander à

bien attentivement les chroniques de mode vos bonnes prières.

de Jacqueline. 2. Sans doute que l'on peut Jeanne d'Arc. - C'est nous qu'il faudrait
prier ses invités de passer * à la salle à man- consoler aussi. petite joyeuse enfant, votre
ger, à l'heure des rafralchissements. Je ne ami n'est plus ail milieu de nous, il me
sais si vous aurez vos réponses à temrq, prie de répondre en son nom à la bonne pe- Tous les plus nouveaux
mais il nous est matériellement iTnpoqqihle tite lettre que vous lui avez adressée. et
de répondre avant quinze jours aux lettres aussi de, vous demander un souvenir dans
que nous recevons pour cette page. vos T)ri(*tre-;. tissus et dessins en fait

Théo. - La blàche de l'amitié flambe Courette. -- Les lettres S. A. 0. sur une

sans cesse dans l'Atre, venez vous téchaufý ('0 sont l'abréviation
fer à notre foyer, petite amie lointRine. carte ou une env.1 ppcý d étoffes à robe, soies, fou-

de "St. Antlionv's Gnard", c'est-à-dire

1. Je n'ai pu, à mon regret, me procurer en - "sous la carde de, Saint Antoine". Cette

cars les règles du jeu de " bridee "; ilespère formule pieuse emptche. dit-on. l" lettres

.cependant les posséder prochainement, et de s'6ý,arer. Vous serez toiijeiirq la bienve- lards,. fiannelles, etc.
alors je me ferai un devoir de les publier à nue chaque fois qu'il vous plaira. de vous

votre intention et à celle de tous ceux (lue adresser A moi pour un renseignement.i+, D es 'échantillons sont
la Chose pourrait intéresser. 2. J'ai fA Iris. - 1. La lettre H n'est pas aspirée
Vletre message au sujet des cartes postal-
'Mais je ne crois vas qu'on puisse vous don- dans Saint-ITenri. 2.'Sprvez-voiiq d'abord

ner si tM satisfaction. de la partie de l'élève. puis (le celle du mal- envoyés G RA TIS par la
tre ensuite, mais lisez dès maintenant

Mlle elanche D. - Il sera fait comme l'ouvrage tout entier. 3. C'est selon les
vous le désirez, et je vous remercie pour vo- circonstances. S'il s'agit d'une personne poee, lorsque possible ; et,
tre jolie carte. avec qui vous soyez irtimehomme ou fem-

Jeau Vallean. - Pour occurer les crétins me, vous ne faites pas préceder votre nom

qui devaient se le demander. du mot monsieur; si c'est à un étranger ou une attention spéciale e!ft
Bergeronnette. - Votre nom paraitra ï) un inconnu que vous te]eDhonezý il faut

Prochainement, mais je vous engage A lire bien que vous vous présentiez ainsi, évi-

1) aNis ci-ne nous publions ailleurs conéer- demment. DO NNEE aux comman-
natt 1%.change (les cartes postales. Noirette. - Vous vous présentez bien

Mad .MOiSelle «Leu". - Votre jolie car- gentiment, il serait difficile de ne pas vous des envoyées par la pofte.
te m'si fait grand nlaisir. Je regrette de faire bon accueil. Soyez donc 19, bienvenue,

'9'(Ms dire que l'administration de FAIbu-rn et continuez-moi cette bonne sympathie

'Universel a décide de ne plus inscrire de que Vous m e témoigýne7 dans votre lettre.

P«ýua=Ymés dans les listes de collection- 1. Une jeune fille en deuil se sert de papier

ilelir$ de Cartes postales. Si vous voulez à bordure noire pour toute sa correspon-

,bi*k mýehvo-Ver votre nom véritable, je Me dance. 2. 014 cejit une imprudence, votre

f«M Un plaieir, de vinb&er. . airni pourrait vous juger comme une jeune

ema (les champs. - 1> cette amton fill.e:léore, et "us perdriez son estime.

Lautentine T. - Votre gentille demandedm» la revue frmcaw que, vous mention- est exaucée avec plaisir.ri" coùte 30 centimes (fl cents) par mot. A ux clients qui achýtent
'%M adressez à l'administration de la Ma"me G., Chicoutimi. - j'ai transmis

lecture pour Tena 0, maison Hachette, ri vos requetes à qui de droit, chère Madame,
parioý 2. Il g«ft lait -chez nous selon votre et on les a prisée en considêration. par la poife seulement.

AU, - Sans doutè'que vous pouvez en-
ErMaine. - Vôýg êtes la bienvenue. L Si voyer les.deux lettrés dans la mâme en.

paccrostiche est tmnMé avec esprit, je ne veloppe.
'u quil y 94t manane de politesse A Seigneuresse. - Voua trouverez à la li-

lkir""s, à, un ami- 2. Cest à la dame e brairie Cadieux-DetPMe, Un ouvrage intitu- P R I ME
Ir, nous suivons ici 188 lè: "Le travail artistique d Mr >e

1ý Iý par
Coutumes américaines. Jean Closset, et un autre intitulé py-

qugbec, z7go5. ý Ma Chëre amieý je sym- rogravure et ses applications ", du moins
auteur. Ce& de= volumes 8e vendent 50

P«thl" de tout coeur avec vous. Vous avez Un an d'abonnement a
r'ý1*ue nest-ce pas, la petite lettre que je cents ehacun.
'Ona ai a4Ms4e eu jour$ derniers? J'ai
transmis votre article à qui (je dro .it, .j'es - lA lbum- U niversel sera
Tiere qý'il sera public bientôt.

1ýrUMtte des Pil", - Votre jolie carte PARDONN= i(OIrRp, ?Ràzfcms]E

t1ý & ravie, Merci. Vous tteo une bien bon- donné gratuitement a qui-
petite amie dont je _vo-ad,ýais avoir des 0, , reçu, au Département dm Passa-

souvent. gers, du Grand-TrOnc, une lettre d*uu Per-

Ir"= 'onnage résidant dans une des gr=dký8 vil. conque achètera pour la
plaisir. e. - Ji fait votre message avec les des etes'de I>Ati-tique, et qui a fait

un voyage sur le Grand-Tronc et 18es ern-
lrèU de B- 1- Leà couleurs elgiTee tel- branchements conduisant dans P()"éÉt et valeur de $5.00 de mar-

,alifornie Vautetir de cett 1 tt
les IV& le gris perle, le beige, le champagne, en C e 'S re
le réséda, emvienn iîtbien aux brunes. Le exprime tüutý son admiration Pour le ser-
àuplýKU de mtme nuan,> que la rohe e3t i,, qu>il a ée à même de constater A chandîses.
to*= tWW distingue. 2. VOUS pourrez bord du train, pendant son VQY e. 1ý yai

voyage, dit-i15 pendant 42,. us;- 'al vi2ité
,V*ur prûe"« Cette obanoon chez leimporte , a
4ri»I -Moxeh"d de =nmqlw, le prix et est le; principale egions du. continent, Jai
Je CrOh, de 56 eento., & 1" Petits Poilitt.: aussi parcouru des pays étrangers, et j'a-

ýp alogent quand ce ýérité que"ITs de la, ftgotý6 4là 'é je n'ai ja-voucrai en toute sin(Ps extirait. gi*p%îýà, "ývêc les dolg ý m-vice que ce-ýs ocDstàt,6 un aussi bon si
a= voib ýqut leur 4ppIiý lui qui s'effectue ý'ur le Grand Tronc. Vos ]Henry M organ & Co.,
hý&ý f ue, sont ce qui], y 1 de mieux,

téûd" et d'une, igopret4
prýý ý 4= uffl listes de C*Ileç, 17" iiêrý à bôrd'-ae

à S qui se t>mtllq"" Phiflips Square, MONTRÉAI,
la Jw0pin d'àWC Io 1Zý, V pays.

Je1'h1ý' suis gt e,,t r, à
un voyageur a

le 0ou (ýont'eyt que l'on,

là
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Sa Sainteté le Pape Pie X me, et postulateur de la cause de béatifi-
cation de la vénérable Mère fondatrice.

(Suite) " Coïncidence remarquable : cette statueL its Jurneaux est datée de " 1893 ", année qui rappelle le
il serait plus juste de citer comme un at- désastreux incendie de la maison-mère de

tribut du suprême pontificat ce privilège la Congrégation de Notre-Dame.
Cuivre et Fer Emaiflé qu'a le pape de se faire précéder en tous " Ce don du Saint-Père semble aux reli-lieux et partout, par la croix procession- gieuses une compensation céleste pour lesnelle. Certains prélats, patriarches, arche- malheurs éprouvés, et un gage assuré d'unvalant $30, pour $18 vêques, évêques, par privilège spécial, peu- sort meilleur pour Pavenir. En bénissantvent se faire précéder de la croix dans leur cette Madone, Pie X a dû lui confier unediocèse. Quelques-uns même des patriar- mission toute de consolation, non seule-ches peuvent le faire dans le monde entier, ment pour les filles de Marguerite Bour- Li M ITé)hors Rome, hors le lieu où réside, soit le geoys et leurs élèves, mais encore pour la

ape, soit un de ces prélats "a latere ", ville de Marie et le Canada tout entier. CAPITAL
hors en présence d'un cardinal. Mais le Monseigneur l'archevêque de Montréal,pape seul, d'ý,iprès un décret du coneile de

informé de l'heureuse arrivée de la Mado- $1,000,00Latran, en 1225, a droit partout à. cette
marque de suprême dignité et de juridic- ne, accorda généreusement, A la demande
tion universelle. de la Mère générale, un triduum de priè-

On peut considérer de même, commehne res, au salut du Saint-Sacrement, à la réci-
distinction particulière, que le pape, quoi- tation du rosaire, Sa Grandeur a daigné La responsabilité et la sécuritéajouter le privilège de cent jours d'indul-que évêque de Rome, n'a pas de crosse aux Lorsqu'une institution nouvelle sollici-
offices pontificaux, et- que dans l'exercice g'n'e, pour chaque Ave Maria récitè de- te le patronage du publie, la remière
de certaines fonctions sacrées, telles que vant cette statue.j' question qui'se pose est celle de sa A'i
la consécration des églises, des autels et responsabilité et des garanties qu'elle
des évêques, à l'ouverture de la porte sain- offre à. l'épargne. Le Prêt Foncier,te, il tient A. la main une croix aussi haute PRINCE RUPERTIl nous reste encore quelques-uns de Lté, est lacompagnie la mieux favo-
que celle dont il se fait précéder, A. une risée sous ce rapport, d'abord par sonces lits. branche, comme celle-ci, et sans la figure Le titre ci-dessus a été choisi par le organisation, ensuite par la nature deGrand-Tronc-Paeifique, pour désigner le ses opérations.Lorsqu'ils seront vendus, il vous sera de jésus crucf'é- On donne deux explications de cett, supý terminus de ce chemin de fer, sur la côte du

impossible de vous en procurer de pression de la crosse. Suivant les uns, Pacifique. Les habitants du Canada con- Son organisation est appuyée sur un

semblables, car nous avons acheté tout saint Pierre, ayant désigne saint Martial sidéraient l'opportunité de donner un nom capital d'un million de piastres, ce qui
pour évangéliser les Gaules, lui adjoignit à cette ville, appelée à devenir un des ports en fait une compagnie dont la garan-

1 tie vaut celle d'une banque d'un capi-ce que le fabricant en possédait. un jeune Romain nommé Front. Martial de mer les plus importants de la côte ouest tal équivalent. Sur son capital, plus
Ces lits peuvent &e employés com- et Front partirent. Mais, au vingt-deuxiè- d'Amérique, et 12,000 noms divers ont été de $600,000 sont actuellement souscri-

me liti simples ou comme lits doubles. me jour de route, Front tomba malade et suggérés par ceux qui ont pris part aux dé- tes - et la liste des actionnaires estmourut. Martial revint consulter Pierre, bats à ce sujet. On a choisi ce nom, très adressée sur demande. Si l'on consi-Les ornements et les montants sont qui lui remit son bâton, et lui ordonna de significatif, remarquable principalement dère que la Banque d'Epargne de lal'appliquer avec confiance sur le cadavre dans l'histoire primitive de notre pays, Cite n'a que $600,000 de versées suren beau cuivre brillant ne se ternissant de Front. Front, mort depuis quarante alors que la grande partie du territoire an- son capital, on ne mettra plus en dou-jamais, le re§te est émaillé -en blanc., Jours, ressuscita et continua sa route. il glais de l'Amérique du Nord était connue te la stabilité du Prêt Foncier, Lté.
Hauteur du chevet, 5 pieds 7 pcs.,, devint évêque de Périgueux. Martial fut sous le nom de " Terre du Prince Rupert ". Les opérations sont celles &unel'apôtre de l'Aquitaine; et A, Limoges, où Etant donné les termes du concours,

Pied, 4 pieds. Vendus à la paire et était son siège, on vénéra, dit-on, durant qui demandait que le nom à choisir ne compagnie de prêt, plaçant de l'argent'

manufacturés en une seule dimewion, des siècles, le bAton miraculeux. Selon In- contînt pas plus de trois syllabes, et pas sur propriété. La propriété foncière
nocent I-11, ce serait à Trèves que saint plus de dix lettres, le nom le plus conforme étant la base de toutes garanties, c'est

3 pieds par 61. Pierre aurait envoyé son bâton à Eucher, à ces conditions et ressemblant le plus à ce- sans contredit le placement le plus
sùr, et dans le cas du Prêt Foncier,Toujours vendus $30.00, mais en premier évêque. On prétend même que, en lui qui a été choisi, fut celui de "Port Ru- on peut ajouter le plus profitableicommémoration. le pape doit se servir de pert ", suggéré par M. John Orme, de Bon- Donc, sécurité absolue.mentionnant ce journal on poufta les la crosse dans les églises de Trèves. Enfin, nechère, Ontario, et par M. R. Kirkwood, Nous prêtons à moins de 3 pourobtenir pour $18.00. les liturgistes ajoutent queý le bâton Pasto- de Coppercliff, Ontario. Les juges, cepen- cent, et nous ne demandons qu'une ga-ral, recourbé dans sa partie supérieure, dant, ont décidé que le nom de " Prince rantie en argent dýun dixième avantsemble l'indice d'une juridiction bornée, Rupert " était plus agréable et plus appro- de faire un prêt. Ecrivez pour con-RENAUD, KING que cette courbure inclinée vers la terre prié, et ils décernèrent la prime de deux naltre notre système.paraît indiquer que Fautorité épiscopale cent cinquante dollars à Mlle Eleanor A.

&PATERSON emprunte quelque chose à l'autorité des -Macdonald, de Winnipeg, Manitoba, qui PRET FONCIE01, Lt6
hommes, tandis que l'autorité du pape avait été la seule A suggérer ce nom. Ce-
vient uniquement de Dieu. pendant, le Grartd-Tronc-Pacifique, recon- 107, st-jacques, (S06 10,) Montréal

Coin des rues Guy et Ste-Catherine Le pontificat du pape a des règles par- naissant le mérite des deux personnages P. BILAUDEAU, Géran t

ticulières; mais, en fait de privilèges re- qui avaient suggéré le nom de Port Rupert,
marquables, il semble qu'il n'y en ait que leur décerna à chacun la même somme.
trois à retenir. le cierge allumé que tient Mais pourquoi ce nom de Prince Rupert?

LE FAVORI dý,,Zt le pape, quand il lit ou chante, un (Xest -ce que ce jeune chef de cavalerie d'ilé ne assistant au trône pontifical, n'est y a trois cents ans a eu à faire avec le Ca-
pas dans Un 1009eOir e0mrne ceux des car- nada? Le prince Rupert fut en réalité le EAudesCARMESainaux, des évêques et des prélats qui cé- premier grand financier cansidien-anglais.DES lèbrent, "quia lumen papae ", dit un au- Il fut un des fondateurs de la Compagnie
teur, " non indiget sustentatione ". , Un de la Baie d'Hudson, et son premier gou-
astérique, ou étoile dýor à, douze rayons, verneur, en 1670. Dans cette même année, B O Y ERGARDE sur lesquels sont inscrits les noms des Charles Il accorda une charte au prince et
douze apôtres, est, aux messes pontificales, à dix-sept autres nobles et gentilshommes,
placé, par un maître des cérémonies, sur la les incorporant en " Gouverneur et Compa-MALADES patène, de façon à recouvrir et garantir en- gnie d'aventuriers dýAngleterre, faisant le
tièrement l'hostie jusqu'au moment de la trafic de la Baie d'Hudson cette charte

ton U Remy, X ýL Se., analyste communion. Le pape, enfin, qui communie leur assurait- de plus "le monopole de la
omoiel du uvernemerýý, catme la pureté sous les deux espèces, se sert dýun chalu- traite et du commerce sur les mers, dé-des tisetl'exSuenS dela combi- meau d'or qu'il plonge dans le calice, pour troite, baies, -bras de mer, rivières, lacs, crî-pharmaceutique employée pour le en aspirer le contenu, Ce chalumeau se- ques, sous quelque latitude que se trouventWILSON>$ INVALIDS' FORT. rait, selon certains auteurs, un emblème ces eauxy en deçà des détroits conirmifié-JE oerr les tes que'ral ana- du roseau attaché à une é onge q1eon ap- -si es* SC 

tm 

P 

ment appelés 
Détroits 

d!-Hudson; 
aus

lym la "J INLIDS, PO ý et procha 1 des lèvres de Jésus expirant- Jus- mêmes droits sur les territoires en paya,te J*Ki 0onRtâté âu'il contensR ce que ce nemienxenfait orlnd> qu'au douzième siècle, il semble côtes, voisinages des mers, baies, etc., nond*4ooroe de Cinobona, comme p et ae- fut point un privilège réservé au Souverain possédés encore par nos sujets ou non pro-tif& Ceux-ci eont mé M dm 1 li Pontife, Dani les temps plus modernes, mis à aucun deux, ni à aucun sujet d-unpStkms voulues pour en aire un en
Il rawoos,apérw et un tonique et fortiflan plus l'abbé du mont Cumîn se ait du ehalu- autre Prince ou d'un autre Etat. Ce fut à Ill"X de T«01meau. Quant à la communion sous les la baie James, à* Churchill, et à " Hope

deux espèces, on nignore pas que, à la River ", que furent fondés les premiers éta-
messe du sacre, les rois de France la rece- blissements de ce territoire, devait

partout, chez lu pharmaciew. vaient des mains du grand aumônier. " sýappeler plus tard " Terre de ]Zpirt >%.
Et maintenant, pour finir, revenons à Sa Le prince Rupert, fils de Frédéric V,Imm k1*38, 81.wý Sig hMkU, MOI, Sainteté Pie X, si aimée et vénérée au Ca- Electeur-palatin, et d'Elisabeth, fille aatnéee'7 nada. Peu de familles canadiennes -fran- Rafflft Ime.f 5#7de Jacques I dAngleterre, naquit en 1619.

sont, en effet, sans a-voir le p ait C'était un homme brave, intrépide, mais en
du Souverain Pontife, qui nous rend bien même temps plein de sagesse et de pré-FERDINAND paffection que nous avons pour lui. A bon voyance. Agé seulement de 13 ans, il Prit
droit, Il regarde notre province de Québec part au siège. de Rheimberg ; à 18 Dm, ilcomme étant l'une des filles les Plus reB- commandait un régiment de cavalerieM O R ET T I pectueuses de notre sainte Eglise. Aussi, service actif. Au eommkmSment de la A vant d'acheter
Pie X ne manque-t-il pu de donner de guerre civile, en Angleterre, il fut mis à la vos articles de Melw-TAILLEUR temps en temps des marques de sa sOnici tête d'un régiment de cavalerie et prit part rie, nous Vous teN(.in-ses diree,,i7r8 t venirFASHIONABLE tude à ce pays et à sPwl- à plusieurs batailles. En dé j (Fune grave t4eillonq de exiltuels, N'y a-t-il pas à peine 1 emaine er à Maraton Modr, 1 fut bientôt
que nous lisions les edifianteb -ies sui après promu au grade deDUUWTZS commandant gé- ment complet et varié

d'Elurope, des étoffes les vantes dans un de nos grands quotidiens néral des troupes royales. Après la défaite
Plus nouvelles, et de la lune grande, joie était réservée aux re- de Naseby, le 14 juin 1646, il 88 retira a

-Da- or cette ville,plu bulis«utable 6164'&DCe ligieuses de la CýOnUeggtiOn de Notre Bristol, mais fut forcé de lin chemises Gant
nie. Samedi, 10 février, arrivait, à leur le 22 aoýftt, Le roi alors le dépouilla de sa Mouch6rs, Cravateai

CouPE ràRAwTIE nimen-niere de la rue Saint-Jean -Baptiste, eommi sion. En 16e, il fut nommé, faute Parapluie,%, etc'.. etc.-Daine de Lour- de Concurrente colilloandaut de la flotte.une belle ïFtatue de Notre seTfflou Bd] des, el, métial blanc, ornementé d'or, sur un Bloqué par Blake, dans le port de Kinsale, Dirnières nouveautés.
MXI N 2681 socle oýetogona1 en onyx. en octobre 1049, il is'ou-t-iýit un chemin et se Prix modique,& 'wtié,Jýé»ite, par Sa, Sainteté Pie X, le 25 dirigea ver# Li.9bonve, Blake le poure iulvi. . -Bagtien&BmiAe 

.Ivr-1656iue Notre-Dame décembre dernier, bout spécialement pour et il ne dut son »alut qu'au secours que lui
(Z filles de la -vénérable Mèr'e Marguerite fit parvenir, le roi du Portugal. Il Re retira

a cette statue ôtait remise, dèale ensuite aux Tudeo 000identalez, mais après
=endeml=i i à 1» révérende Mýre supérieure le retour de Charles IL il fut nom
générale de la Congtlégation de Notre-Da. seiller privé, et servit le Duo, drerk contre T04.11onie. Il fut par la suite gouverneurme, de passa es

2224UIRARDOI"Cette MUeleuze surprise *Yait été mg-. de Palais WIX1480r, OÛ pendant lés imâ
roch'er 151N£R ET SOtJPICftnagée, à la- bonne Mère géDkýà& pâr la 0-t 4ernièrM années, il se- dévoua aux

lieMe IntervafflS de M. l'abbé Hertzoe ghes 8dentifiquee et artistIquet, Il MiFong,
L* lu-, Wà*
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IL Reins FaiblesFeu le seigneur Globensky
Il ne sert pas à grand chosed'c

le . itO e y rýde soigner
-mêmes. Un tra ýgd

reins eux ýe g ore
est souvCýt iglllr,,.,Iýpaéet que 1, rý,1ns ne sontÉ^ bl r é ý. g peu ""

19 seigneur Globensky est mort à St Carignan- Salières et l'une des gloires de Madame Laviolette, mère de Messieurs r Ouý aiblesse ou
fOul Irrégularité. Ils n'ont ni pouvoir ni contrôle

Eustache, le samedi, 10 du mois en l'époque. Dumont Laviolette, courtier ; Dr Camille s.ur eux-mêmes. Ils sont dirigés et mis en opéra-
L cours, a PAge de 75 ans et près de Le défunt, Monsieur C. A. M. Globensky Laviolette et Sévère Laviolette, marchand tion par un mince filet nerveux qui seul est res-
quatre mois. était le fils du lieutenant- colonel Maximi i f.o.neble. de la condition dans laquelle Ils 80

- de Saint-Jérôme, de Pépouse de M. Henr eut Si le nerf qui commande aux reins est
C'est une des plus belles figures et peut- lien Globensky, lequel, né en 1792, devint Dorion, caissier de banque à Saint-Henr' , fort et plein de sante, les reins aussi sont'forts et

être la plus franche et la plus généreuse du sous-lieutenant des Voltigeurs en 1812. de feue Madame Aristide Piché, est la se en= santé. Si le nerf des reins ne fQncti
vieux régime seigneurial qui disparatt si Il était le petit-fils d'Auguste vous connaissez linévitable resultat-

-Franz Glo- survivante de cette famille. une maladie des reins.

vite. bensky, né à Berlin en 1754, et venu en Ca- Le lieut.-colonel Maximilien avait épou- Ce nerf dèlicat n'est qu'une unité dans le grand

Seigneur, il l'était dans toute la force du nada en 1774, à l'âge de 20 ans, avec le sé en secondes noces mademoiselle P t système des nerfs. Ce syst,ýme contrôle non sou-

mot par la distinction de ses manières et corps des Chasseurs de alle , lement les reins, mais aussi le cýe ýir le foie et
Hesse-Hanan. Il ce qui rendait le défunt allié à la famille l'estomac. Pour plus de simplicité, ie Docteur

son esprit de gentilhommerie poussé jiLg- était de la compagnie du major de Fran- Lévéque, de Joliette et de L'Assompti Shoop, a appelé ce systéme les "Nerfs intérieurs."

a con- ken. on. Ce ne sont puis les iierfsý de la sensibilité phy ique
qu'à la pratique des plus minutieuse Il épousa en 1784 mademoiselle Fran- Le défunt était cousin germain de S- us ge P-eux qui vous penaettent desurlar-

çoise Brosseau. Il se fixa à Saint-Eusta- 
Me - '& Ils sont les

venlwlSli; il l'était par le respect des tradi- sieurs Stephen Mackay, de Saint-Eustache, eh,,, r, d:a,,ir et de penser.

tions et le culte de la parole d'honneur, qui, che, où il devint la souche d'une nombreuse père des docteurs John M. Mackay, de Bel- maitres nerfs et tous les organes vitaux sont
hélaal s'en va ai rapidement dans nos rno- famille, qui est leurs esclaves. Le nom commun de ces nerfs est

devant le publie depuis mont Retreat, Québec, du Dr Win Mackay, "nerfs sympathiques" parce que chaque groupe
dernes lagons Sétre et de vivre. La de Grenville, de 1ýIM. Stephen Mackay, est en relation constante et symrthique a
parole de IL Globensky valait n'im- voisin et qu'une faiblesse d'un c tté provoque inà-

notaire à Montréal, et de Ernest
rte quel écrit, et si toute une popu- vltablement une faiblesse dans tout le système.

Mackay, de SainteFoye, médecin-vé- Le seul remède qui vise à Iraitl,,.ýr, non les reins

ration, simple et fruste comme celle 
qui s

térinaire ; de feu madame eux-mêmes, mais les nerfs; . par t contrôlent et
de l'il» de uns plus vieilles paroisses qui sont coupables, est conn ous les méde-

Dansereau, de feu madame Hayward,
'é mère de madame Filteau, e oins et, pliarmaciers sous le nom de " Restaurant

venait pleurer le seigneur, au jour d t de Mme du Dr. ',,hop " (Eri tablettes ou liquide.) Ce re
mède ne ýýîgne païl; "ulement les efrets ou symp-

ses obsèques, le mercredi 14 de ce veuve docteur S. Rinfret, de Québec. tûmes, mais les cause& Tout en amenant unmois Le défunt laisse quatre fils- Lain- soulagement immédiat, ses effOtýs sont Perlna-
c'est qu'elle se sentait atteinte

dans le plus intime de son coeur, par bext, qui occupe une position imper nenti-
Si vous aimez à lire un livre intéressant sur les

la perte d'un protecteur, d'un père en tante à Ottawa ; Léopold, Emile et maladies des nerfs intérieurs, écrivez au Docteur
bien des cas, aussi bon, aussi sensible Raoul, et quatre filles, qui furent ma- Sho Avec le livre, il vous enverra aussi un

aux souffrances des faibles et des dé- riees avec les messieurs suivants: Dr Bu?ýtin de Santé >' - un passe-port à une forte

laissés que superbe aux ambitieux, Globensk-y Wilson, de Saint-Placide ; santé. Le livre et le "Bulletin" sont gratuits.

aux durs de coeur, aux Épreg à la de Léry Macdonald, seigneur de Ri- Pour avoir gratuIteru ent Livre 1 Sur la dyspepsie.
curée. e livre et le "Bulletin" Livre 2 Sur le CSur.

gaud; Edouard Leprohon, de Bostoný éçÉvez au Dr. Shooý, Livre 3 Suries eelus.
M. Globensky était un loyal et un et J. A. Sauvé, marchanq, de Mont- Botte de Poste 80, Raci- Livre 4 Pour les Femmes.

fils de "loyate", ou de "ehouayen", DO, Wis Dites quel Il. Livre 6 Pour les Hommes.

lm des troubles de 1837; il fit l'oeu- 14 Il eéal. vre vous voulez avoir Livre 6 Sur le Rhumatiame
Les funérailles, les plus imposantes

vre de sa vie de reconstituer le drame que nous ayons vues, ont eu lieu au

milieu dýun concours de parents ethistorique qui s'était déroulé à Saint-

Eustache et dans les alentours. Une

documentation indiscutée et indiscu- 
d'amis venus de toutes les parties du L e R eg aurant

table, qui était en train de se perdre, 
comté des Deux-Montagnes et de Ter-

fut pieusement recueillie par lui et 
-ir rebonne, aussi bien que d'Ottawa, de

Québec et (le Montréal.

restera, au-dessus de conclusions peut- C'est le Révérend IL Cousineau, eu- d u D r. S hoop
étre extrémistes, pour servir de bases ré de la paroisse, qui chanta le servi-

à l'histoire vraie, vécue, peu lointSme ce assisté de MM. les abbés Charle- en tablettes et en liquide. Il car mis
On en plus de quarante fi"pourtant, mais presque oubliée et qui magne PrOMîansVilleneuve, vicaire à Saint

est k refaire pour 'répandre tout le 
Les cas sévères peuvent se guérir avec une

Louis du Mile-End, et Emmanuel Car- seule doOon

grand jour sur cette époque tour- Feu C. A. IL Globensky rière, vicaire à Saint-Eustache, coin-

montée. me diacre et sous-diacre. Les porteurs

Nomme à idées arrét&s, à convie- étaient - MM. Theophile Paquette, re

tiow aussi vigoureuses que désintéressées, longtemps et qui jouit du respect universel. Léandre Saint-Pierre, Hilaire Desjardins,

M. Globensky porta de rudes coups à ses De ce mariage naquirent six fils, savoir- TA,, Rochon, Napoléon Ladouceur et Jo-

contradicteurs, qui ne lui ménagèrent pas Maximilien, père du défunt; Eugène, qui seph Lefebvre. Les coins du poële étaient

la réplique, mais il était incapable de ran- fut notaire; Hubert, négociant à Et Eu8ta- tenus par : MM. Jérémie Paiement, gr.,

0une, et es bonne main loyale était, avant che, Père de Monsieur Arthur Globensky, Molse Taillefer, F. X. Larin, William Ro-

comme aprês la rencontre, tendue à ceux axocat, ; les docteurs Stephen et Joseph binson, Horace Guérin et Grégoire Pesant:

qu'il Pouvait avoir offensés dans ses polé- Globensky, dentistes à Montréal; et de Da- Conduisaient le deuil: MM, Lambert Glo-

miques ou suir le tréteau. Car M. Globens- vid Globensky, ex-échevin de Longueuil ; bonsky, Léopold Globensky, Emile Globens-

qui 'ODXMva jusqu'à sa mort une in- Edouard, Benjamin, père de feu le juge ky et Raoul Globen8ky, les fils du défunt .

et ý#,ài prestige personnel, que ses Globengky, et de mademoiselle Éléonore Dr G. Wilson, de Léry Macdonald, Edouard Nous avons le stock, le plus 'considiérable

amis invo4uèrent pour le forcer d'être leur dlobenék-Y, . et Léon, p&e de Lady ' L"I)Itl, Le-prohon, J. A. Sauvé, ses gendres; Chs.- au Canada, de

candidat, fut, en 1875, l'élu de quelques se. de Madame Alfred Garneau, de feue Mada- Aug. 016hensky, Heurt et Palul-Emile Wil- MEUBLES DE BUREAUX.-
mailies au PârIment fédéral, qu'il quitta me Henr! Taschereau, de MM. Léon et Eu- Roný Chs et Louis Sauve, ses petits-fils ;

bientôt a" 1 avoir rendu le comté des gène et de feu Edmond Globensky. ainsi qne de MEUBLE$ pour ECOLUS
Joseph Pelland, son beau-frère; Alex. Wil- EGLISES, THEATRES et U»XFICjM

Dérix-Montagnes à son parti politique. il Il y eut aussi deux filles, mesdemoiselles son Jules Globensky, ses neveux-, J. A. PUBLICS.

ururent Nos Bureaux 1 EMPIRE 1 vous don-
refus Plus tard la nomination de sénateur Félix et Mérette Globensky, qui me LaIýnde, Nazaire Morency, Césaire Tialvio- neront ffltisfaction et laisseront à vos

pour la division des Mile-laies. mais le plus à un Êge avancé. lette, Arthur Dansereau, Dumont Laviolet- cliente une Impression favorable de. vo.

I»m titre de M. Globensky à la reeon- tre bon goûL

naissance de ses eompàtrietes fut te, F. D. Globensky, Dr Globensky, co- Si vous avez en vue quelques ebange»
lonel Mackay, Dr J. N. Mackay, de monta dans votre bureau, venez nous

l'ënoonr9ý ent qu'il donna à ilagri- québec; Louis DeMartigny, ses cou- voir, ou écrivez-nous et nouJ3 vous feux.

Culture P" la tenue de ses fermes me- sine. nirons des plans et estimée gratia.

dQéo et l'élevage du bétail de race, Dans le cortège: MM. les jues L«- CAIIAI)k OFFICE FURRITURE GO.,

id lui valut les plus hautes distine- enste, Taschereau et Chain-PRzne. lho- 221, Rue St-Jaoquas, MITIM.

rSff dam tom les concours régionaux norable G. A. Nantel ; MM. Hector IraL Bull Main 1691

et de la province, en 1864. Champagme, M.P.P., Oust. Boyer. Jos.
«(Yfmt em de-

Papen e vie Girouard, ex-M.P.; Benjamin Beau-

ptis treûté mg,'zmt disait Mails. champ, ex-M.P.P.; Chas. de Belle-

A- If. Globenaky, sa veuve in. feuille, Adélard Ouimet, avocat- P.

em9dée; Il a été pour moi un'père, et H. Cousineau. avocat. %oui Lalande

luil lm sait les trésors de bonté, de Alphonse Bertrand. J. A. Desjardins Si vous ouffrez
charité, ouverte à toutes les misères, Gý N. Fauteux. N.P.: Arthur Sauvé,

qui étaient au fond de ce coeur, Félix Paquin. J. A, Panuin, 'Dr Chas,

Comme bien d'autres qui n'ont eu Marcil. Vrnest Labsie. Air. BèInirý Dr dýUlcèrés
'M. globensky 4ue des relations

avec Lecavalier. André Fauteux. J. B. Pri-
e«dlak*, iWug abrons touchantes, dune meau, Edouard de Bellefeuffle. IL Vadces
inaltérable amitié, démontrée par let Cousineau, maire de Saint-TAulrott;

actes 'plus que par les paroles, nous A. Pesant. Mithiao Goulet. Felix Bruý 17

offrons, on M lipeo, =ýtêMoi«Mage nelle. Emile Champairne. David '-gin 1 et.

de reconnaissance à lIntègm, au loyal te, et des centaines d'autres de Mont- qj
dixparu et A, sa famille ai distinguée, réal, ou de t .ôute . autre Ma-o
1,«Prem" dé nu -plus vives wYmP&ý Le choeur de Saint-Touis de France. làdie de la Peau
thifs de wntwémm.

M. GlobeDLàky fflr 
solis la direction de M. Aiex. Cleýrk.

exécuta avec beaucollin de suacès la RCRIVIÎZ-NOUS.
lié aux familles le

et par ffl aviances, messe des morts harmonisés de Pér-

les plum (làtinguàýft du Canada; Il anf- rault T'es solistes étaient MNt br Nos congens ne vous coùterSt absolument

fit do nommer les l'accote, le8 Lafic- . Dionnp, rien. Non@ pouvons -vous aider et le ferons
Raoul Masson. Monday. R.

IgUë, les Tachereau, les Panet, les Georges Bertrand et Damien Bertrand-

Aokare les Datiier«u, les Taobé. les 
304 ru

de 5 y lm Lévesque, let saint. 
Tho or Wilson M adical Go.Y,Il avait épousé en dé-

O=b'r« 1«,t, Me Marie -Margueý

fille tiam 
Bouquet de pua.é"

&ngien em, Quelqu'un demande Il une pàite lillep- 2

ploY4 elvil à ottawa,,qnî a cempé Pen. mieux, de tou. ehat
dale trtnt* and pwd-8 de Snfiânce ou de -ta poupée

au Déput«mmt du ummut gén&al Lie11tý Colonel 3ýsXimfilen Globenaky U petibe se fit Uu.tprier E 011sous Us gouvenwmmw oe+Aer et. Pour répondreý, puis Il, =Biu t bas

M= olàbo»*yý e4 la i l'oreille du questionneur: TAENIFUGE LANCTOT

feu rh0,MMý Oýýi- 'Mcmimg Globengky, la stg fils de Maxi_ -Voig-tu, f&ime mietm mon t; mais

milien, qui avait Pris en Mar--p nAde- nen dis rien à ma poupéel- .Crw et

=oiselle umer Samt-Grennain, gvait qua.. a
Y

tre goeurs, qui épouaètente respoedvement, ViRepenaance de Mme fonu.e" 'ae# oziqi P4615k a.
'mm&ieur Godfrey r«violette, age'im ffl - domo

$h"gâr Etats Mme, de StUL 4q

O»bowicyett Ë6 à &dot-Eizotaaé M lailo. xoâùeur Àdewd d'a Martigny, makte- . : ý;; Jamais tmP parler du bonheur, M koe- pour

bi! - M. de Combell* ciw traie.
aroU gpon" mâdom*is" 4- nWit llm dm , f«M du Rfmli; met-

Yltsia-Wloeïmb«t Dament àxniëmlfruw sie=
nerf.,'ffl:r* L -t»
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seront 'a aucun temps ', l'avenir el, vi- Un blenfait pour la beau sexe 1
gueur durant la construction des travaux Ntflu mortalh par lu
ici entrepris, faits Sous l'autorité du Dé
partement du Travail, et qui sont ou seront Echange de Cartes Poudres orientales
applicables à ces travaux. les Seules qui asgurent

L'entrepreneur, dans tout le cours des en troisemois le déve-Poftales 10 nt des formes
AVIS AUX ENTREPRENEURS dits travaux, n'emploiera que les maté- celrin t é-

riaux, la machinerie, l'outillage, fournitures rissent L 'dy.' ' fro t

ES SOUMISSIONS cachetées adressées 
la maladie Mf 9Z, ,

et fonds de roulement manufacturés ou Prix: Une boite avecD notice k0o - Six boi-au soussigné, marquées sur l'envelop- produits en Canada, pourvu que ces choses teî, iLpe . Soumissions pour construction", se- puissent être obtenues en Canada à aussi kýxpéffiée

ront reçues au bureau des Commissaires du bonnes conditions qu'ailleurs, en tenant franco par la poste Sur

eh-in de fer Transcontinental à Ottawa, Dans un but de documenta- réception du prix.
compte de la qualité et du prix. " Dépôt général pour

j"qu'à midi, lundi, le douzième jour de L'entrepreneur se conformera aux règle- la Pui_ýJsance.

mars 1906, pour les travaux nécessaires à ments concernant l'incendie adoptés par les tion, . l'Alburn Universel échan- t. BERNARD, 1882 818 StiRb-fttkidu, MONTRER
X-U. . Geo. Mortimer & son, Boston, Mau.

la construction, conformément aux plans, Commissaires, et aussi aux lois et règle- gerait cartes pogales de Mont.
profils et devis des dits Commissaires, ments concernant l'incendie dans les diver-
pour les sections suivantes du chemin de ses provinces où les travaux se font. real et du Canada, contre cartes
fer Transcontinental, les dits travaux se- Le droit est réservé de rejeter aucune ou po§tales, vues d'Italie,
ront complétés le ou avant le ler de sep- toutes ces soumissions. C artes P o§talestembre 1907, savoir : - Par ordre,

(1) District "F"'. Partant d'un point dé- P. E. RYAN,
signé sur les plans des dits Commissaires Secrétaire. Nous prions nos aimables correspondants 250 vues différentes du Canada les pins artW

A ou près de la cité de Winnipeg, et allant Commission du désireux de bénéficier de notre bon vou-
jusqWiL un point appelé "Peninsula Cros- Chemin de fer Transcontinental, loir, A cet égard, de vouloir bien ne pas
sing» près du point de jonction de l'ein- nous envoyer de demandes contenant plusOttawa, 8 février 1906. -t mots. L'encombrement de matiè-
ran hement Fort William du chemin de Rien ne sera payé aux journaux qui Puý de ving

fer Grand-Tronc-Pacifique, une distance blieront cette annonce sans y être autori- res que nous vaut la faveur dont jouit cette 4
d'environ 245 milles. rubrique auprès de nos lecteurs, et notre

(2) District "B". Partant d'un point dé- sés par les Commissaires. désir de donner satisfaction à tout le mon-
signé mur les plans des dits Commissaires, de, nous obligent à en agir ainsi. Les amis
à l'extrémité nord du pont de la Compagnie de l'Albain Universel voudront bien nous
de pont et de chemin de fer de Québec, dans pardonner cette petite restriction.
les environs de la cité de Québec, et allant Les collectionneurs sont priés de nous
jusqu'à un point près de la Tuque, une dis- envoyer leur nom véritable avec leur adres-
tance d!environ lào mines. se. Aucun pseudonyme ne sera inscrit 10o la dom., 75o le cent
ý (3) Un viaduc eu acier d'à peu près 3,000 dans ces colonnes. Les adresses à la Poste-
Pl de longueur en travers de la vallée du RESumE DM REGLEMENTS CONCER- restante ne seront pas non plus admises. Grand assortiment de fantaisies, les su-
Cap Rouge, dans le dit district "Bjej dans NANT LES liUM",£.EADS DU Les personnes dont les noms suivent jets les plus nouveaux aux plus bas prix.

_Iý * e de la cité de Québec, les tra- NORD-OUEST CA14 ADIEN échangeraient avec plaisir des cartes posta- DEMANDEZ CATALOGUES MENSUELS
vatMý8 avant être exécutés en conformité OUTE section de nombre pair des Ter- les illustrées, avec monde entier:
du Devis Général des Commissaires du che- T rains de la puissance, au Manitoba ou Yvonne Beaudoin, Villa Helena, St Hen-
min de fer Transcontinental, et le Devis dans les Provinces Maritimes, excepté les ri de Lévis; vues étrangères. - M, H. Bar-
.Général pour ponts et viaducs en acier du lots 8 et 26, non réservés, Pourra être prise ry, 614 St Valier, Québec; vues seulement. P om F-o R OUSSIL
Ministère des Chemins de fer et Canauxy comme homestead par toute personne se - Félixine Chouinard, 77 Latourelle, Qué- EDITEUR1905. trouvant le seul chef dýune famille Ou Par bec. - J. R. Gascon, 721 Sanguinet, Mont-

>On peut voir les plans, profils et devis au tout indiviau mâle de plus de dix-huit ans, réal. - Virg. Bilodeau, 82 Richelieu, Qué- D'ART
bureau de l'ingénieur en chef des Commis- sur un espace d'un quart de Section, de 160 bec ; vues de St Hyacinthe, Lévis, Sher- 2 18, rue Saint-Laurentsaires, à Ottawa. Aussi au bureau de l'in- acres, plus ou moins. brooke, St Jean, N. B., et fantaisies avec
génieur de district à Kenora, Ontario, Pour L'entrée pourra être faite personnelle- Québec. - Miss 11elen McCarthy, 50 First (MONUMENT NATIONAL)
la section du district "F", et pour la Sec- ment au bureau local des terrains, dans le St., Auburn, Me ; corr. anglaise. - Miss La Reule maison qui Paie invariablementle port et qui accepte en aiement des tim.tien du district "B", au bureau de l'ingè- district où se trouve le terrain à. prendre, Margaret Vinsnorth, 137 First St., Auburn, bres de toutes nationaIM.nieur de district à Québec. ou si le colon le désire, il pourra, sur de- Me; corr. anglaise. - Miss Ajice Kawatron,

Les Soumissionnaires sont avertis que les mande au Ministre de ]?Intérieur, Ottawa, 32 Cook St., Auburn, Me, corr. anglaise.
soumissions ne seront reçues que si elles au Commissaire de Piramigration, Winni- Miss Mabel O'Brien, 37 Curan St., Auburn,
sont faites en double, et sur les formules peg, ou à l'agent local pour le district où Me; corr. anglaise. - Laurentine Toutant, f 'tes diimprimées f par les COM * Saires. Se trouve le terrain, se faire autoriser à Nicolet; signature côté vue. - A. Trudel, ai Spa-.'n' 'Refaites votre s raître mauxDu soumissions distinctes doivent etre faire faire l'entrée par quelqu'un. 105 Richelieu, Québec. - Eugénie Caxbon- (le tétedou-
soumises pour les travaux dans chaque dis- DEVOIRS DU CuLO.N. - Un colon au- neau, 78 St Olivier, Québec. - Blanche leurs rnançye d'ap tit; ér

toute. 1 es du oie, du 8quel on a accordé une outrée pour un ho- Drolet, rue Arthur, Notre-Dame, P. Q. - trac. des Ropons ainsi que des troublesLes soumissionnaires ne devront aucune- mestead, devra remplir les conditions s'y Mlle DuPlessis, Ste Anne de la Pocatière féminins par 1 usage des
ment se baser sur la classification ou sur rapportant de l'une des manières sui- fantaisies, cartes en cuir ou en celluloïd. -
aucun autre renseignement donné par au- . vantes. Adolphe Dansereau, Hôtel Queen, Montréal.
ourle. personne de la part des Commissaires, (1) Au moins un séjour de six mois sur - Roland Gagnon, 218 St Valier, Québec-
et avant de soumettre une soumission, les le terrain et la mise en culture d'icelui cha- Joséphine Duteau, 23 liadwin St, Central
soumissionnairea devront faire un examen que année au cours du terme de trois ans. Falls. - Emile Vallière, Sacré-Coeur de
soigneux des plans, profils, dessins et devis, (2) bi le père - ou la mèxe, si le père Marie, Qué. - Paul& Lapierre, 1124 Stet lire les formules > à remplir, et se rensei- est décédé - de toute personne qui est eli- Laurent, Montréal; timbre et signature 2 Où doses,$ 1gner parfaitement sur la quantité et la gible pour faire l'entrée d'un liomestead côté vue. - Annette Bordeleau, Ottawa, o s,ýti-qualité des matériaux et la nature de la d'après la teneur de cet acte, demeure sur Ont., vues d!Ottawa exceptées. - Damase parfaite que RiMain-d'oeuvre requis; et ils sont censés &C- une ferme dans le voisinage du terrain en- Mathieu, 654 Ontario, Montréal; vues co- vous n'obtenez pu une guérik;on votre
001>tQr et consentir à être liés par les ter- tré par ladite personne comme homestead, loriées, excepté de Québec, Montréal et Ot- gent vous sera remis. Demandez-le8 à notre ,

al local. Si noirs n'en avons PM elle)mu et conditions contenus dans la formule les conditions as cet acte, quant au lieu de tawa. - Henri Valentino, 18 Rivard, Mont- vous, Pnvoyez $1.00 directement à.,de soumission. résidence, avant d'obtenir la patente, pour- réal. - Marie-Louise Couturier, MurrayChaquiD soumission devra Être Signée et lora lies sur le fait que cette per- Bay, Qué. - Valence Sirois, Cacouna, P.Q. The Rival Herb Co,, P. o. Dept, 952, MOUM
,scellée par toutes les a, le. itera avec 1. père ou la mère. - Berthe Lapierre, 172 Beaudry, Mont-n et attestée par et être accola- (3) Stle colon wfeu et lieu aux la ferme réal. - Bernadette Dupré, 737 Demonti-pagnée &'un chèque accepté par une banque qu'il possède dans -log environs de soir ho- gny, Montréal. - Violette Carle, 54 Bien-chaxtrée, de la PUÊ44UQOl du cauaua,,Jmytt- urestead, les con&üms de cet acte quant à ville, Montréal; n'accepte am genre cotai- F. DUFO U Rble aux commiissàfr" du chemin de fer Ïa résidence pourront être remplies par le qu& - Nivette Dion, Autonkia Cliftteauvert,Traau»ntinentai, pour 10, somme de qua- fait de réaider sur ledit terrain. Malvina Bélanger, Marie-Jeanne Bernard, 1395 Rue Ontario, près Saint-Hubert
.tre cent mille piaâtrea (ffl ffl ), pour le DEMANDE DE lýLrrRES PATENTES Monteauban, 0. de Portneuf; timbre côté TM»ouo golf Eff nu
distrie-t 'T" 1 et deux cent ývingt-" mille. devra être faite & l'expiration de trois au- vue. - Abel A. Guilmette, 140 Broad 8t.ý$â5,000), pour le distriet 'B,", et nées, devant Pagent local, le mous-agent ou Pawtucket, R. I. - Antouine Mantha, IÎ4 Ameublements de Sabntrente-cinq raille piastres (W,000) pour le Pluspecteux des boniesteaâs. St Christophe, Montréal; Blanche Desjar- chic*, Durables et Isonvisuine en acier dans le dit district 'IB". Avant de dem-dok des lettres patientes, dius, 33 Bertrand, Montréal; Stréna Wil- marché, Offre Unique.-Toute personne dont la Soumission est ac- le colon, devra donner un avis de six mois, son, 109 Iêre avenue, Viauville; fantaisieW PRAPERIES style etudernec6ptée devra,'sous dix jours après son ac- en écrivant au Cýonimlsâaù-.,_ du T .erres du et séries. - Annette Charpentier, 832 De-' suocm oomplet dam cette ligneeeptaition, fm»mir la garantie requîýe par Dominion, à ()tt-&, de am intention de ce montigny, Montréal; fantaisies. ý Alezan- rr F. DUF00les Commissaires pour la bonne et fidèle faire. 11 ý ancien tePtad«

drÎna Brien, 832 Demontigny, Montr6al , zimd Jý d.Ï(cile pour Tente eteX«;Ùtiotà 'du oontmt me-lon les termea$ si- è des Rêglemente au les Terrains. Mlle Millier, 203a Montcalm, Montréal; - tionegaeïle contrat, les devis et autres docu, Résurn réP& 1 meÙbl"
Miniers du Nord-Ouest Canadien. fantab4ea..- Anzie-Marie: Leblond de Bru- àgftwbb à lm §und lm la fi lim'faiâte que W coinnriasaires exigent d'être . math, 365 St Denis, Montr4al; timbres côté.ýligà4i et àan& tout caa de:liâ as ou de CHARBUN - Les terraînm à charbonà 0 vue_ - Lydia , (ku-neu;o, 306 Clinten St+M*4queýmeaf de la pwt de la paxtie dont la Peuvent 4tre 04'hetée $1 letýAze, Pour le

est aeoeptée, de complétet et charbon mu' et & UÙ pour Intiiiadte. WSusocket; aérien- et.fantaisi«.
%X40utef ýun co individu on une compagnie ne peut en Ledoux, 80.Rathburn St., Woongocket.,utrat avec les dite Commis- un Laura Lafrenay, 134 Newlaad âve., Wooli- LE M T-J S E"ines et,4 four - la watie approuvée -116tu Plus de 320 aRcsý Une royautéde 1 ai Elm ý St.,Mr tio, (je la, 10 cents la tonne de 2 BSket. - Hector Be1humeur,Jours après 0w livres ser:& col- Cartes Postales Illustrées,

le dit chèque sera confoqué leatée sur la productiort brute, Womffioeket; fantaisies, timbres côté erzotq
"ýi Clý oJ3ý4s comme domniagea-iuté-. .1 :QUARTZ. - Un eërtifieat de m,,ýuX -- Q=ýer Tessier, 424 But School &., Wwn-.

t tous bre:egt accordé sur paiement A l1av aneq.: dei. a fantaisies,. timbre et aîgnatweý Pour les MARanANDi; et les Car,ré* p6ùý W refus ou manquement, e ihumieur, Social St I»OrrDNNMUffl nous enVoyoffl degpacccptstion, $7.50 ar, aînoe, pour un individu, et je côté vue. ý JneephBe échantillons au prix dudr&t; oolitr-Retneb w3quis par ) à 100 par ojin,*op pôur une 0ompfflieý Woonsoeket, fantaisies, timbre et signatu-ý réception de Mandat oud,û,ý4 On seont perdw -ýqueS $M»,umlm4 ý. Lez ché m:àôtd vuSý - Antonio Lacroix, 29 Broadd4Ê6as Par des parties dont lois soumis-, selon le capital. ayant dewuv St., Auburn, Me. , Ùvide Lavoie,135 Oz-::: Un ALBUM donni GRATIS pour toutnÔÉS''06nt rejetées seront remis sous dix Un mineur libre ert du, i achat de $LOD.neri daU-S, un endrojt,' t âe ford St., Lewiston, Me. Laura"Bochette,jours m. la 84uatwe du eontýML de l'No X 1,5w pieds. ébec ALBUMS . de 25 ets IL $b»
eâfflâion aux' clauses Pôrtin 188 It -Jeani Québec. .4- Vincent ffl"09 Par la malle exécutes promptement.Lo. Drixe dam ÎRformule du contrat: Marion 60 Field St., Montello, Mau.Tffiâ-im aeisama, journaliers mautreo de *5ýM

eyra dëpenser $100 par année an Thérèse LangevÙ1, 157 Mentana, Montréal. C. VEZINA, Jr.,
Mýn:nE8 qui font du "ve en vire de la. on di ........Àe tieujees travaa, ý Par le Présent on- moing sur le claini on Ica payer au réiw- IMO, rus $W»wlRo T& Iowa m

tratçar à" districtý, lArsque &fflý auront bâIls de 5 millu chà«un p9ur un terme de
pour, été dépensées et payées, le loeateur pourra ýýéD ans, qui peut &,re reno vele à la discré- tr»É*s dans je faire rNrpê0taýg8 de son.claim et Iltt- tion-du miiiiiitre de 1,111térieur.Ye«X 0wýîip district ôt faire

pu de Priz cheter JL' $1.00 Pacre, après 0-YoIr rempli tou- Le lbo" re devra f aire fonctionner un
Uàm7 loi M ew te les autres S"-tione* ont par j5 milles, la première saàOnun tùuX a, devm 41ti raivre la date de Bon bon.patente d'un el mmer par =14 Pvoilf pourvoir au paieinent 4'tS royauté de 2ý& our diaque mine
t'1*,týük eours4 Ol jm-ý et Mý pour cent sur de 21/', pour

dés 'lle
de Il» 14,wo = 41 WY,ýtr

FÎT
en
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Une innovation à laquelle tout le monde
Pour les CORNED

1PIGI. OUBLIÉE1JEUNES J E tiens à remercier publiquement, tant la B E E E
comme au nom de l'humanité tout entière

qu'au mien propre, Vadministrationpour les 1 acs Ciieinins de le, de l'Ouest, de l'honneur
qu'elle m'a fait en m'invitant, moi seul deY 1 E Ux la presse, au très intéressant essai de ven-
dredi del-nier.

Un appareil photographique Ajoutons que cette expérience a été plei-
nement couronnée de succès et qu'elle n'ut
tend plus que l'homologation de !ý juatB R O W N IE (est-ce bien le terme?) pour entrer dans la

ut un souru dlig"ent et de pielsif pratique. A yez toujours 'à la m aison1 ... On ne m'avait pas dit de quoi il s'a-
Le "Brownie,, est -on appareil phot,0r- gissait.phlque élý&antý simple et pratique. ous Y SALE DE CLARK cel avoue expeaierons notre No 1, par e -Trouvez-vous, me prévenait simple- Quelques canistres du BOEU

de «1.10, on notreWor'2'828: ment un très aimable ingénieur de lu U)in- vous exempteia peut-être des promenades fatigantes et 1-on-
pagnie, trouvez-vous à 10. 25 à la gare des

Pamphlota descriptifs gratis sur demande. -Liatignolles, et vous assisterez à quelque gues au magasin.

THE 0. H. HOOO CO., 680 ru Craig, MONTREAL chose de fort curieux. Beau boeuf - bien pr6païré, les os et le gras supexflu eu-
Vous pensez si j'eus garde de manquer ]evà6s, vous n'avez qu% ouvrir le canistre pour avoir tout

pareille occasion!
A l'heure dite, j'étais au rendez-vous. prêt à servir un repas délieieux, fortifiant et très écon-ami-

Un train chauffait, tout prêt à partir. que.
Pas mai de personnages bien mis se trou- Commandez-en sans retard.

vaient déjà là, dont beaucoup portaient à
la boutonnière la rosette rouge de la Lé-
gion d'honneur. WM. CLARK, Mir. MONTREAL

-En voiture, s'il vous plaît, Messieurs!
cria l'ingénieur aimable dont j'ai parlé
plus haut. 1 M -

J'ai oublié de le dire, mais je pense qu'il
est temps encore de réparer cette nègligen- rCADIEUX & BRIARD ce, il faisait excessivement chaud.

Maitreà - P.1ombiers Nous montâmes dans nos wagons. La foumaise à eau chaude Un CADEAU pour FUMEURS
Un coup de sifflet déchira l'air, le train L'allume Cigare

poseurs d'Ap de Chauffa- s'ébranla. M ATCH LESSff à Vapeur, M ýý Chaude et à Ce train était un de us trains qui res-
az, Système deVentilatAon, Lu- allumera votre cigare, ci-

TEL- -lères et elochette-9 fllertriques EST semblent à tous les trains. garette ouBEL & 1 'Nouvelle (!ýýplu8
TÔitnreRmétallique.,i et en ardoi- 1819 Il se composait de plusieurs wagons les- vrgros vent. ace
8esCOrnichfflen quivre - pe quels se suodivisaiew; eux-mêmes en un avan eus S al-tôleg.alvansée Cou *"à lumettes. Consiste en qua-eten le certain nombre de compartiments. tre parties 1 uten gravois (garantie»e pour 10ans) facilemeit. Re re= ,rut

Jusqu'ici, 

rien 

d'anormal, 

rien 

de 
non- 

n 
Ressern 

1.

veau. porte -allumettes. Fini en
W7, rue St-Dominique alluminium, en nickel ou en

J'en étais là de mes réflexions, quand, à "ieroxidé. Prix,75ets
ma grande stupeur, j'aperçus tous mes s tcu "Xpédié franc de port sur

compagnons de route en train de se (lé- réception du prix.
garet cel

TICI. EST 3644 RE 1 EIDENCE T£]ý. zsT 1296 cilau8stýe. posiède de grande Adressez : T. THÉO. VALIQUETTE,
De l'air le plus naturel du monde, us avantages sur toutes 1735, rue Sainte-Catherlne, - Montréal

CMevant Leasard & Harris messieurs enlevaient leurs bottines et leurs autres iounuàm
1286nieur 06mai6m. Pl et pome d'appuel à chaussettes. Ses "ou ont un

lui a . eau c6U& Ils relevaient leur pantalon et leur cale- tiers de surfIl cue EST çon jusqu'aux genoux. "SAprès quoi, 1-un d'eux souleva une plaque .6 -tuffante de plus Femmes anxieuses, Femmesde tôle et mit à découvert un large iiassin qu aucune autre.

mpli d'eau, bassin occupant toube la lar- L'eau y étant di.
gour du compartiment. souffrantesJÇIILýR.'Mamïvffle, L.L.B* il 'c visée en plusietirs ÀÉW

LE BOIR. Et tous ces gens de se livrer aux dou- parties se f&6uf- IMM Le câlèbre Dr Wilson a
ceun du bain de pieds. faut beaiiccup plusnum. 'SuIF)Qâpl écrit pour vous uný IlvreCoin RaclA es Av. 'VI ' contenant des conseilsRS saint J de 1,140W de V96 Moi, je fis comme eux. vite et avec économie. Elle eft pourvue d'une valent leur pesant

TEI. E 8 T 2ffl On ne saurait se figurer, si on ne l'a pas Ville Po« - les cendres, et d'un syplion Il en a une copie
guutee soi-même, l'exquise sensation que pour d6uzger à son nivtm ý 1, pour V vu -
proeure un bain de pie" en " rail-road verra W MTEMFNT

IDEMAXDRZ NOTRE CATALOGUE sur demande. Ecrivez
c'est délicieux. aujourd'hui rMme.

Je compris alors à queïlle expérience fas-'L.' R. mStbiiant sistais. The Star Iron Coy, Or. Wilson Med, Co, 214 la, leltq...
AMÈTEM Mile. IYailleurs, un monsieur décoré me met-

No 290 Tm S-Amw tait au courant, avec une de ces bonnes
grâces comme on n'en rencontre plus que 593, rue Craig, Monh-éal
dans les hautes sphères administratives. Foumeau T ilotu

L'installation des bains de pieds dans
TZTý UT dm toutes les voitures de la Compagnie aura enacierdeW alkerýA . Cax-rière plusieurs résultats excellents - L

e de cuisine. S.'à Pour les voyageurs. aise, hygiène, pro- ena incomparable commeMaiemet Dg,,.d etTmieum prieté. illavec on sans R&
8%, me St-Afidré moeu4d Pour les Compagnies. énorme économie ,ýýUblettesûu

de combustible.
Au moment où on la refoule dans les dits Venez les voir.

býssin», l'eau est à une température d en- Demandez catalogues.
virork, 1,6 degrés.

labè% & Leand Le contact avec les pieds des voyageurs TdWmm Bel]..ffRaý SMEM l'amène aasez rapidement (Surtout a M"Mine. - Maà 641
T»rý Mam la température du pied humain, 37 degrés. LUDGER GRAVEL. BW*«14 - mah, 512
MÂ]mr 2M Bures= ! 7la St.jwquu A ce moment, l'eau tiède cet refoulée e- ýD 22 à 28 Place Jogu,,Cdir, egýLé 6 PaiL Ea 231

dans la chaudière et remplacée par (die la W, AL IL. T& Mwdua& 964
plus fraîche.

& C'est donc 22 degrés de chaleur qui ne
coùtent rien à l'administration.

CONTRACtVJM EN J'ai égaré le papier sur lequel j'avais pris
Utes notes, mais je crois me rappeler que

1W r» I&tcbiom IICI*ffl la elbaleur humaine, ainsi captée et utiliaée, Ornemente et bijouterie
représente une économie de 100 grammes artistiquesde charbon par voyageur et pax kilomètre. Toutý à votre choix et à des prix déâant la plus

VOUA, je crois, un fait unique dans les dùre compétition, Venez nous voir. 6. wM
ab" Our et emc&« Po"Urfastes des grandes Comip&Viies- une réfor- NARCISSE BEAUDRY & FILS OMI>Y«LU'OM t t @an&ame Rouam u me réunissant dans une commune gatwac- MiouTnms» ]ffoMiwERÉý OMCM» doawàr ce"

@ma. ]dm-!: -1Le,ý W ý4krao« etiom.
tioli les actionnaires et le kublie. 212, ru* St-Laurent MONTREAL

wow à6m M «dbam Le voilà, le bon collectivisme, le voilà 1 3-n'uremee, pb&rý, mon
ibe am& auw m"

ALPHONSE ALLAIS.
If'

Mm- Fetheratonhaugh & oie, solliciteurs G uérison garantie
BriýuMèt & Luand de Brevets, Mfice de la Canada Life,

omm'imý Montréal, nous fournissent la liste suivan- Constipafion, Dyspepsie, Càpgwtýmdu
te de brevets récemment obtenus par leur Foie, Mal[adies de la Peat4 etr-rue ftluiutm&.. entremise -

Canad&-ýW. Scrimgeour, Applewn, ont», ce «Pace

freine détachables. H. H. Ilaileil 0ttawaý H ERBAROOT contenait 17M>
FýrooMé pour traiter la graine du chanvre S I

I)all-llilell Un remède 6 d'berb" , rûcl»aý nonce de yo$destiné à Od le fil. J. W. Mowbrayy ges, gommea, ýrpýWue but e vontientune garantie positive que si vnua ne guéris- prodlits, le Ca"& enfi«Walton, upape mobfle pour locomotive, 1-,ý
W. R. Becket" Dunchurch, ont, NOLX d'â- argent vona sera relais. Prft

les connailraü auuïlot CuCreus. J. Hôunker, Ottawa, Passoil-e à pe
... ... t%%. H, 1, Wagner, Toronto, Attaches.à: Echangon Gmhà la pubâoý6 de

i cwm&et pour raban, collet, etc. À, T.I. Ab-C.A., In"teurà. ILboy, vtetoria fluores- b.fçnt des Md
08twe. obison, -London, Ontý, Appareil #48Z 81 vou désirez "Vaille sa diiilt&

es cSurves de ftuit15ý èori," pour detmitfllow et oüe-
IL Howser, Mat eau"

'rý% àý1c Ed«. Kentdéky. Su»orts afristablés.
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DUPUIS FRERES Personnel' Calmez ces douleurs', c c 
ý mý Î.

U. .k apeuf.. de

F=ýNýosM.agasins sont fCnnéS tOuS les Cette semaine, l'Album. Universel a eu le NERVO L
soirs, à 6 heures, excepté le Samedi.]] plaisir de recevoir la visite de Son Honneur sera suffin te pour guélir

le juge Saint-Julien, d'Ottawa. Ce distin-

gué magistrat, qui s'intéresse à toutes M Un peuýde'hygîène Maux de

Les commandes par la malle, sont 1 Il Maux de Tite, Nivralglu,

EXÉCUTÉES A VEC SOIN. choses concernant le progrès et le bien-être sclafiQUI, etc.

de la race canadienne -française, s'est fort L'alimentation artificielle du nouveau-né. En vente cbez tau la p6tr-
-- d- Exp"dfmnedeintéressé à l'outillage et A l'oeuvre de l'Al- M eptkpan-r6ce -de260

bum Universel. Et, ce n'est pas sans quel- 'JohnýT. LYONS

que fierté que nous avons entendu Son L'alimentation n turelle du nouveau-né . .....

N otre exposition Honneur le juge Saint-Julien faire, de vive est le lait de la mère ou d'une nourrice -
quand, pour une raison quelconque, ol

voix, l'éloge de notre revue et lui souhaiter peut donner à un enfant le seul aliment

des tissus nou- toutes sortes de succès, pour le bien et l'a- naturel qui lui convienne, on fait de l'ali-

vancement intellectuel de nos compatriotes. mentation artificielle, et'on a recours alors
au lait de différents animaux, de la vache

veaux pour presque exclusivement.
Pendant les trois premiers mois, on don-

Nécrologie ne à l'enfant une tétée ou un biberon tou-
tes les deux heures, pendant le jour seule-R obes et C os. ment; la nuit, l'intervalle entre les tétées

Décès survenus à Montréal dans la semaine ou les biberons sera le double tout au

turnes finissant le xS février 1906. moins. A partir de trois mois, l'enfant ne
devra Plus prendre de lait que toutes les

Un succès éclatant Des milliers de Sabourin, Dieudonné, 19 ans. trois heures le jour, toutes les six heures CONTRE La GRIPPE
Rajotte, Marie-Louise, 33 ans. la nuit. MAUX DE TETE. REYRALBIE, AMUNATISME, Etc.

personnes répondent à notre Labrosse, Bruno, 37 ans. Quand un enfant est soumis 'à l'alaite- EST INFAILLIBLE

invitation. Lajeunesse, Dme Jos., née Dupré, 35 ans. ment artificiel, il arrive trop souvent quW'on si votre pharamden n'en a pmie .. et
on- e rffl 25c.

Bourgeois, Dme Aug., née Brossard, 43 ans. lui présente des quantités de lait trop c n timbrer -Iu Canadit ou dis -U.. et vous

Cette première journée de notre ex- clancey, Tho=asý 28 ans. sidérables; aussi faut-il connaitre l'état en reoffvrez une boite par le ret«r de 6 ma-

position des nouveaux tissus pour ro- Larivé, Félix, 38 ans. exact de ses besoins suivant son âge.

bea est un véritable succès; ù certii- Chouinard, Dme Ubalde, née Sourdif, Le premier jour, l'enfant prend une .once

tics heures, l'affluence des visite 78 ans. et demie de lait en tout; le deuxième jour,

était considérable, les différents raý Perrault, joseph-Emile, 24 ans. le double, et vous augmenterez ainsi d'une

cris où sont étalés les nouvelles étof- Dagenais, Vve Frs., née Lepageý, 70 ans. once et demie par jour jusqu'au dixième Cessez de boire
fes étaient littéralement encombrés. Prévost, Chs., William, 38 ans. jour, ce qui fera environ une livre Par jour. L'Ivrognefle est une maladie

Nous continuerons cette semaine Lamarche, Dme Nap., née Desourdy, Du onzième au trentième jour, voua doný us me lralttmnt gui-

notre exposition en y ajoutant des li- 25 ans. nerez deux onces par biberon, le deuxième

gnes nouvelles, qui nous arrivent pré- Barbeau, Vve Ludger, née Lefrançois, mois, deux onces et demie; le troisième Mon traitement a
pour but de faire dix-

zentement. 77 ans, mois, trois onces; le quatrième mois, trois tte irrita-

A remarquer, l'étalage des Crêpe de Cousineau, Dme Moïse, née Olivier, 52 ans. onces et demie; le cinquième mois, quatre d-6sir Insatia-

,Chine, Draps Amazone, Ecliennes de Donnelly, Edmund-Miles, 16 ans. onces; le sixième mois, quatre onces et de- ble de Palcool qui en
[découle. en lui ýtibst,-

fantaisie, Laine et Soie pour robes de O'Brien, Patrick-Michael, 28 ans. mie; le septième mois, cinq onces. Si vous tuant pou à peu un

soirées, Drap de uhine et Popeline de Ferne, Vve Edward, née Gallagher, 64 ans. dépassiez ces doses, vous risqueriez de remède souverain qui
adoucit et guériL

soie, Tissus pour costumes de rue, Ser- Norniandin, Cha. Gaston, 17 ans. donner IL l'enfant des indigestions. Traitement à la por

ges " Home Spun ", Tweeds de f antai- Munroe, Henry, 61 ans. X tée de toutes les bour-

aie, Draps unis pour costumes de 'rue, Dunberry, Adéline, 53 ans. Le clou. venez me voir, de 9 à
etc, etc. Lefebvre, Michel-Théodu1eý 58 ans. 10 hrs a.m. et de 4 à 9

Coffey, Vve Thomas, née Cox, 82 ans. On appelle communément clou une gros- pan., à mon bureau.
Lafrance, Rose-Marie, 16 ans. seur rouge, dure, douloureuse, qui suppure, DR. B. THERIEN,
Durand, Vve Louis, née Allard, 72,aus. s'ouvre et laisse échapper de sa cavité une 1313, rue St-Duls, MONTREAL

imuan-ILý u0hD UPU IS FRERa Meilleur, Vve Jean, née Rivard, 87 ans. petite masse molle, grisâtre, appelée bour-
Le Grand Magasin Départemental de l'E8t Desmarteaux, Arthur, 27 ans. billon. Le clou est contagieux, et une per-

1571 à 1589 rue Sainte-Caffierin, Laporte, Dme jos., née Dulort, 59 ans. sonne atteinte de clou peut olnoeuler à

Brodeur, Dme Daniel, née Duranceau, elle-mème de nouveaux clous; mais en de-

28 ans. hors de la contagion, il existe des causes

Thomas, Dme Chs. Sydney, née Lalonde, prédisposantes telles que le frottement, le L a C O D IL IN E
grattage, etc. De plus, certains sujets ont Dm Dondste Jos, Versallles

Nepveu, Vve Jacques, née D-ut, 82 ans. une véritable prédisposition aux clous, et

portela=e, Drue Narcisse, née Lacroix, l'un n'est pas plutôt'guéri quM en survient Contre LA NEVRALGIZ
65 ans. de nouveaux; on dit alors que ces person- ET LE Mn DE DENTSV enfilateur ne@ sont atteintes de furonculose. Le mal

Prudhorame, Clara, 16 ana. A vmdce àm touice
Robitaille, Amédée, 33 9. débute en général par un petit point rouge; 60 P6LMmcim. à ..... 25C
Latour, Philorum, 49 anS. puis le clou va grandissant, et en trois ou Aïuse pur le Cenda, SU lui RA"EL
Guenette, Vve Antoine, née Beauvais, quatre jours, il atteint son plein dévelop- Titilbous EST SU (cela "tle)

66 ans. pement; puis il s'ouvre et le soulagementA e o 1 1 e n Paquin, Dme Virgile, née Thibault, 33 ans. survient aussitôt; la cicatrisation est oom-

Welsh, Henry, 42 ans. plète en quelques jours, mais il subsiste

Dagenais, Dme Georges, née Vallée, 42 ans. toujours une cicatrice indélébile.

Dufort, Dme SaTni el, née Gaudreau, Comme traitement, cataplasmes froids de

33 ans. fécule de pomme de terre, préparés avec de

Paterson, ive Miles, née Smith, 57 ans. l'eau boriquée, tant que le clou n'est pas

Gauvreau, Vve jos., née Charron, 63 ans. ouvert; aussitôt l'ouverture faite, mainte-

Finnigan, John, 52 ana. nir sa permanence des compresses d'eau SOUMISSIONS POUR APPROVISIONNE-
Leroux, Anthime, 44 ans. bouillie coupée (Fun tiers d'alcool carn-

Allard, Dme Zêphirin, née Giroux, 57 ans. phré. Comme traitementgénéral contre la MENTS DES SAUVAGES
Blanchard, Edouard, 28 ans. furonculose, il faut avoir recours à la le-

Brais, Louis-Aimi, 52 ans. vure de bière fralee, dont on prendra deux D ES SOLWSSIONS CACHETËESadres-

Èè1land, joa.-Elzéar, 62 ans. ou trois cuillerées à café pax jour, avant sées au soussigné, et portant sur le

Contant, Joseph-Odilon, 36 ans. les repas, dissoutes dans un peu d!eau ou, verso . " Soumissions pour approvisionne-

Dubreuil, Vve Honoré, née Herse, 81 ans. de bière, ments des sauvages" seront reçues à ce

Nobert, Joseph-Cyrille, 43 ans. bureau jusqi2à midi, jeudi, le 15 mats 1900,

Laririn, Dme Jos., née Lebrun, 33 ans. Pour la livraison d'approvisionnements
Effondrement d'un viHage aux a"'x sauvages durant l'année fLwale finis-

saut le 81mars 1907, aux divers endroits
Etats-Unis du M&Ultàb& et ýdes Territoires du Nord-

ouest.UNE INNOVATIM. 8111R LE GRAND- Une catastrophe vraiment extraordÎUM-, Des formules dé. soumission$ emitenant
TRONC re, sinon sans exemple, a récemment éprou- lu détails complots peuvent ëtre obtenues

vê Haverstraw, localité de l'Etat de New- en S'adressant au boussigné, ou au coin-
En vue de faciliter hi prompte livraison York, située à 11rOximité de la riviëre %nissaire des Indiens à Winnipeg. La Plus

c 1 Les bagages à Toronto, Montréal et, Hamil- Hudson. basse ou toute autre sôumiasim ne sera
ton, et dýéviter les retards et les ennuie Dam la'nuit du lundi 7 janvier; une pu nécessairement ac

E VENTILATEUR a établi sa supé- causés à ce sujet, le Département général grande partie de ce village s'est ýffùndrée

-été des Bagages du Grand-Trûnýe vient de pren- brusquement, ensevelissant oous les ruines J. I: ILeF£N,
riorité sur tous ceux qui ontC soumis au public. Il a établi, dre arrangement pour que, de toutes les ga- et les amas de terre les habitants surpris Secrétaire .

:ÉÉIX des es6als.qui Cri ont été faits, »n reg du Canada, les baffles des voyageurs en Plein sommeil. tout un coteau bâti s'é- Départementdes Affaires Indiennes,

deptabi fité à la ventilât un desgrandS _.de l'une de ces trois villes puissent être tait affaissé, éboulé, et les maisons étaient Ottawa, 8 févTier lm.

bAtisses, de cabinets, des voùtes dé- consignés directement à leur résidence, lie- allées s'abtmer plus bas, emportées, dislo- N. B. - Les journal' Publiant eatte AW
glises, des écoles, des manufactures, du tel ou quai de bateaux à vapeur. quées, détruites comme pair un cataclysme. nonce sans y être autorisés par le Dép0Xý
Rabko ëtc. Il est pourvu intérieure par suite de ees amangements, un voya- A la première alarme, ùue centaine d!hom- tement ne seront pas payée.
menîàUe vis à ailes, au moyen de la- mes de bonne volonté accoururent pour

geur partant de n'importe pelle gare du au sauvetage des victimes, opéra-
ünwutantd'aircontinuestétabâ. Grand-Trone pourra, sur paiement de 25

Ile camtète distinctif de ce Ventila. = la ne Purexit effectuer qu'au prix leur demeure pour y chercher leurs oýjëtg,ýeents pour chaque colis, faire 'signer ""' de mille difficultés et méme au péril de le, plue eh,,,.teur est que le pouvoir nX4eUr n'est pas bagages directement à sa résidence, son leur vie, car, bien que le désastre semblâtseulement ro"t par le plus 1 Cr hôteli etc.; ceci lui évitant la nécessité de Dès que la stupeur et la panique, eùr«mt,
courant dair, mais encore 1» il & 0,ý consommé, les éboulements continuaient,

inquiéter de la hWa" de Sm bagages menafflts. Ide chiffre des morte Sélevait fait pkee au sang-froid, la téae des igau-
é de t«OP4%Pum à Pint*de« tt à. à mon arrivée, et lui en assurant le prompt à veteurs achevée, on &,occupa durgmee, avoc,

extéiieur de la bàhtm. vine, parmi lesquels, détail assez cu- le concours des habitants des 166&lités ve-
Tout V£ntUatce eg g.am.ti donner transport A destination, rieux a noter, on ne comptait pas un seul sineý des mesures à pr -endre afin de @ecot-

en*S utisf"on. Dý&préfi ce mystême,, les bagages, à leur enfant; qim,,jat au nombre des personnes re. rir une trentaine de familles mg abri et,
I*Wu iww "no rab à« arrivée à la 9WO, $front imm"&tement tirées des. décombres, avec des blessurgs n'ayant phn deautre rem»Uiýoë ee iâbieîaý

remis 01 la compagnie de Transfért pour plua ou moiza graves, il était de be*ucouýp
Ir. LF-SSA' PR05ÎPTE LIVIW N faisance publique,

SO , ce qui évitera les supérieur. VaPrëg le,$ dires des téma ain La cause ilxit4ale:da sinistre eat:Mtrî1ýuMde et'axda antérieurement ôceuloriam 16 oeillaires, en aurait eu moins de ýJcti-Mes à
01UL MÀNWACTM "X travauxemmSà par une lmport&utè

A la ehambre aux baffles, M. 44ploret, el det'g«&: apeh être d'abXd briqueterie, état&,e depuis 1 à B>Pkm$W Mqrd"àpp*moo ', u 11,lw reelýarebIN4 sOrM@ mraculeugement sail» et *Mes de v«Wbraw, et qui a wzc ro= l -= ft6eto et éPU L dw
1*1 0» Craie Est, ntrw Mps et dinutiles nianieminti. cet épouvantable chaos, ný&v&i&nt e0minà sol de cette parý1e

.4wIlé ôfý #ftYioe prendrad- 1l Prudence dl()b«rg&u I»ôuvemnt filz ="nt pôur en pttoÀý
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